
Nouvelles du jour
L'Allemagne n'entend pas que la

France et l'Espagne, Omis leurs ar-
rangements au sujet du Maroc, con-
viennent entre elles d'une limite doua-
nière entre la / .me  espagnole et lo
reste de l'emp ire chériflen. Tel est
exactement l'objet des nouvelles re-
présentations quo Berlin a /"ailes ti
Paris.

La Post expose en ces termes la
thèse allemande :

L article 4 de raccord da 4 novembre éla-
lilit qu 'aucune entrave ne sera apportée uu
commerce allemand au Maroc. La conslilu-
lion de cette barrière serait pour lui une
lourde charge. C'est l'aflaire de la France el
de l'Etpagne de s'entendre sur l'organisation
douanière de manière que le commerce alle-
mand puisse s'exercer en pleine liberté.

La nouvelle espagnole selon laquelle l'Al-
lemagne prétendrait à un droit de contrôle
esl fausse. L'Allemagne, évidemment , doit
avoir les moyens de s'assurer que le» pres-
cri ptions de l'accord du 4 novembre sont
remp lies , mais personne nc songo ici à pro-
voquer une crise marocaine. Cette crise nc
se produirait que si la France lésait le traité
conclu l'an dernier.

Les Nouvelles de Hambourg dé-
clarent :

Les'commerçanls allemands peuvent comp-
ter que le ministère des affaires étrangères
appuiera leurs justes requêtes. M.de Kiderleii-
Wiechter l'a atlirmé plusieurs fois.

La presse française s'évertue à ras-
surer l'opinion publique, eu disant que
l'on n'est nullement à la veille de nou-
velles d i f l i e u l t é s  avec l'Allemagne;
que les gazettes pangermanistes seules
ont embouché la trompette, que Ja
presse officieuse et la presse -"- .gros
tirage de Berlin se taisent, etc.

Souhaitons que cet optimisme ne
soit pas détrompé.

On a vu que le cabinet britannique a
fait des représentations à Pékin au
sujet de l'incorporation du Thibet à la
République chinoise. Disons briève-
ment que le Thibet , conquis par les
Mongols et placé sous la suzeraineté
de la Chine au XVIIIe siècle, jouit de
l'autonomie pour son administration
intérieure ; qu'à la faveur de la révo-
lution chinoise, il jugea l' occasion pro-
pice pour élargir ses coudées et crut
pouvoir se libérer complètement du
joug chinois; mais qu'après avoir
chassé les représentants de la Chine,
il s'est arrêté à mi-chemin et a reconnu,
de fait, à la Chine un droit de suzerai-
neté nominale, tn tolérant la présence
de ses représentants officiels à Lhassa.

Mais le gouvernement de la Bépu-
blique chinoise n'entend pas consacrer
cette situatiou ; il prétend que le Thi-
bet reste partie intégrante de l'Etat
chinois.

Ceci ne fait pas l'affaire de l'Angle-
terre, qui considère le Thibet comme
un prolongement de l'empire des iodes
et qui s est déjà assuré sur ce pays un
protectorat économique. Par un traité
anglo-thibétain, le Thibet avait pris
certains engagements, s'obli geant no-
tamment à ne céder à bail aucune por-
tion de sou terriloire , à ne donner
aucune concession de mine, de chemin
de fer, à ne donner en gage aucune
partie de ses revenus sans le consente-
ment de l'Angleterre.

Dss accords passés avec la Russie
et avec la France garantissent à l'An-
gleterre lo bénéfice de la situation
prépondérante qu'elle a su se faire au
Thibet.

Cette situation, Londres n'entend
pas qu'elle soit mise en questiou par
l'incorporation du Thibet à la Chine.
De Jà ses objections au gouvernement
de Pékin. Le cabinet britannique a
fait savoir qu'il ne permettra pas à
l'expéditiou de troupes chinoises qui
s'est mise en rodte au mois de juin
pour le Tbibet d'arriver à Lhassa. U
invite le gouvernement chinois à des
négociations destinées à consacrer les
droits de l'Angleterre.

a *
Le. Journal des Débats répond par

là p l u m e  d'uu colUbottUeur militaire

aux inquiétudes françaises touchant
les déplacements de corps d'armée
auxquels a procédé la Russie et qui
ont eu pour effet de dégarnir la fron-
tière occidentale de l'empire.

L'écrivain des Débats explique que ,
jusqu'en 1909, l'armée russe était
presque toute entière échelonnée le
long des frontières, t (Jn cordon inin-
terrompu taisait à la l l u s s i e  une au-
réole de baïonnettes, au centre de la-
quelle il n'y avait à peu près rien. »

Ce système de cordon était une
erreur stratégique qui ne se justifiait
que par la rareté des voies de commu-
nication, faute desquelles il f û t  été
impossible, en temps de guerre, de
transporter rapidement des corps de
troupe depuis Je centre ù la péri phérie.

Eu 1910, la Russie renonça à ce
dispositif. Des lignes de chemins de
fer -avaient été créées en nombre
sulfisaut pour que la mobilisation des
troupes et leur transport à la froutière
pussent se faire rapidement. Des rai-
ions politiques engageaient en outre à
renoncer à un système défectueux ; la
llussie devait se garder du cùté de la
Bessarabie et du Caucase et surveiller
la Finlande et les rég ions de l'Oural
et du Volga. L'état-major russe rema-
nia donc la disposition de ses corpa
d'armée et fit de Saint-Pétersbourg,
de Moscou, de Kazan et du Caucase
des -j o in ts  de concentration. Il en
résulta que lea circonscriptions de
Varsovie et de Vilna furent affaiblies
chacuàe d'uu corps d'armée.

De là l'inquiétude qui s'est emparée
de l'opinion publique française. Mais
le collaborateur des Débals rassure
ses compatriotes. Grâce au nouveau
réseau de chemins de fer dont dispose
la Russie, les troupes destinées à une
offensive éventuelle contre l'Allemagne
pourront être mises beaucoup plus
rap idement sur le pied de guerre
qu'auparavant. En outre, ces corps ont
été notablement renforcés eu infanterie
et en cavalerie.

L'écrivain des Débals conclut ton
exposé par ces mots :

En réalité, il est à peu prés insignifiant ,
pour l'efficacité de la coopération franco-
russe, qu'il y ait, en temps de paix , à Varso-
vie et i Vilna, quelques divisions «te plus ou
de moins. Ce qui importe vraiment c'est :

I" Que la France ne donne jamais à penser
qu'elle lâcherait pied après une défaite en
Lorraine :

2° Qu'elle se garde de la polili que révolu-
tionnaire, qui la brouillerait avec son alliée ;

3" Que la llussie, de son coté , se garde
du mirage asiatique.

On se rappelle que, lors des troubles
récents qui se sont produits au Portu-
gaise chef royaliste portugais Almeida
avait été condamné à six ans de pri-
son cellulaire et à dix ans de déporta-
tion. Cet officier , qui avait autrefois
servi dans l'armée autrichienne, où il
jouissait de l'affection et de l'estime de
tous, a pu fairo partir , le 19 août, une
lettre adressée à un personnage haut
placé de Qraz, en Styrie. Voici ce qu 'il
écrit :

c Je suis en prison depuis trois jours.
On m'a rasé, tondu , revêtu des habits
de forçats et marqué, au fer rouge, le
chiffre 279 sur la poitrine et dans le
dos. Je suis enfermé «lana une cellule
de six pas de long sur trois et demi de
large. La lumière ne me parvient , d'en-
haut, que par une petite ouverture.
Les forces commencent déjà â m'aban-
donner. Pense à moi dans tes prières,
que je sois mort ou encore au nombre
des vivants. Ton Almeida. *

Marqué au fer rouge, sur la poitrine
et dans le dos t L'ancien régime ne
marquait les forçats qu 'à l'épaule.
L'humanité a progressé en Portugal ,
sous la République I Que d'infamies I

En dépit des atténuatious officielles ,
on persiste à croire à Conslanlinople
qu'il y a eu uue manifestation contre
le gouvernement. Il ont certain qu 'uno
cinquantaine Ue geudatmes, soldats ,

marins, et deux officiers jeunes-turcs
très connus, le commandant du Parle,
ment Kuchat et le lieutenant Chere-
feddine, ont été arrêtés et livrés à la
cour martiale.

La liante ente aa Tessin
L'article que vient de publier dans lu

Voce, «le Florence, le professe urChiesa ,
qui occupe à notre Lycée la chaire de litté-
rature et remplit en même temps la
charge de bibliothécaire cantonal, n 'esl,
pas «le ceux qu'on peut dédaigner. Ou
On y reconnaît le Tessinois qui connaît
bien son pays et qui en parle avec com-
pétence ct avec amour.

Je n'ai p lus à vous présenter M. Chiesa .
Son nom est venu déjà maintes fois sous
ma p lume, dans mes correspondances ;
ainsi, vous savez <[ue, bien que libéral-
radical , M. Chiesa sait faire preuve, dan.-
ses jugements, d' une équité rare . Il nou*
en donne une nouvelle preuve dans
l'article «le la Voce, où , après avoir
déclaré que la « mésestime où le Tessin
est tenu dans la Suisse transalpine n'est
pas déterminée par des raisons historiques ,
mais qu 'elle est un phénomène «le dato
relativement récente, », il en dénonce
comme une des causes princi pales « la
pauvreté de la vie politique tessinoise ».

Je m'en voudrais dc nc pas citer litté-
ralement deux passages caractéristiques
qui sont un formidable acte «l'accusation
contre les agissements du parti radical ,
à l'époque du régime, conservateur.

« L'histoire des partis tessinois, écrit
M. Chiesa , est, sauf quel ques rares in-
termittences, une succession misérable
de rancunes, de cancans, «le déclamations
et de violences, une batrochomyomach'ie
de rhétorique el de sang. Mans les vin R
années «le 1870 à if« 00 surtout , les tes-
sinois ont fourni une telle démonstration
de Jeur férocité, qu 'ils ont dû inspirer dc
la défiance nux observateurs môme les
moins malveillants...». Suit un aperçu
histori que (où l'on pourrait relever quel-
ques lacunes) ; M. Chiesa parle en ces
termes de. la période 1875-1890 : » Gou-
vernement clérical ; période trouble ct
orageuse, mais féconde en bonnes lois,
dans un sens complètement démocra-
tique ; administration honnête* d'uu tres
œuvres d' utilité publique. »

Qu'on mette co morceau à cùté du
précédent ; ils sc complètent. Nous
voyons, de façon assez claire, de quel
côté a dû se trouver « la férocité enfan-
tine ; nous comprenons suflisnmmeiit
de quel côté, aux époques antérieures,
on a dil rencontrer les taches de sang.

Ces rap ides coups de p inceaux nous
retracent, de main de maitre, notre
malheureuse histoire politi que : vous
voyez si j'ai raison de les relever pour
fixer les responsabilités.

" M; Chiesa remarque, avec beaucoup
dc finesse, que « le Tessin n'est pas igno-
rant, niais il est inculte . L'ignorance est
un terrain vierge, souvent riche et pro-
fond , où les semences les p lus délicates
peuvent parfois rencontrer des dispo-
sition * favorables ; l'inculture est , au
contraire , la stérilité absolue, impéné-
trable, du terrain satisfait de nourrir
quel que mai gre fil d'herbe ». Il y a de la
vérité dans cette remarque ; mais je
dois «l'inscrire en faux contre la mise
sur le même pied , par M.-Chiesa, comme
« exemples caractéristi ques de l'igno-
rance chez iious », des prôtres et des avo-
cats. Je ne veux pus répéter ce que j'ai
eu l'occasion de dire «le la culture de
notre clergé ; il me suffit de m'y rappor-
ter et d'ajouter que , si son influence
sur la culture générale du pays n'est pas
telle qu'on pourrait la désirer, la faute
en retombe en grande partie sur les
auteurs de la campagne de haine et
de calomnie menée avec acharnement
contro lui.

Je suis d'accord avec M. Chiesa siir
l' existence «le la « maladie morale » de
l'illusion , chez le Tessinois, d'Être
« l'homme libre par excellence », avec
toul. l'hyporbolismequi esl la conséquence
de celle illusion ; mais je no crois pas
qu 'on trouvera le remède de ce travers
dans la Fondation d'une université ou
d'une jnslitntîna, équivalente de lui U tes
éludes. Je crains, au contraire, que cela
no fasse «jn 'einp iror le mal . « La culture
ilésiiili ' r.'ssée » qui * élarg ira nos idées
en nous donnant le sens de la mesure «
devrait ètro surtout.l'cnuvm do notre
pi-esse, bu reste, elle ne me déplaît pas ,
lu déclaration qui elol lu lettre de M

François Chiesa â la Voce : « L'exclusion
loyale de toute intention d'irrédentisme
politi que dissipera la crainte et le pré-
jugé qui rendent ombrageux un trop
grand nombre de Tessinois , chaque fois
que l' on parle de l'Italie, ct qui les em-
pêchent «le puiser dans la mère palrie
cette vigueur, «M* sang, cette raison d'être
et ce mode d'agir que nous ne pouvons
trouver dans la mesure suffisante en
nous-mêmes et au nord ». Non, elle ne
me déplaît pas cette conclusion , mais
je crois devoir la corriger et la compléter
par une remarque : c'est que la culture
intellectuelle — cette culture où se
forme vraiment le caractère d' un peuple
— exige de nous que, pendant que l' un
de nos bras s'étend au déjà du Monte
Olinipino, l'autre dépasse le Saint-Go-
tliard cl serre avec vigueur la main
de nos confédérés. Il faul * travailler »
l'esprit suisse, dans celte belle àme
latine — qui est marquée ineffaçable-
mcnl au coin du christianisme. M.

Les Congrès eucharisti ques
Les congres eucharistiques qui, cha-

que année, paraissent gagner en impor-
tance, cn éclat ct cn ferveur, remontent
déjà â trente ans d'existence.

Cest la France qui s'enorgueillit dc
les avoir inaugures par celui dc Lille,
>;n imi.

Mgr de Ségur,' que l'on peut considé-
rer comme leur fondateur , «lisait avec
raison que les peuples, comme les indi-
vidus, dé périssent el meurent parce
qu 'ils s'éloignent de Jésus-Christ.

Le vénérable abbé Bouquerel , qui est
le dévoué secrétaire du Comité perma-
nent des Congrès eucharistiques, ajoute
à cette réflexion qu'en effet l'àme ne
peul pas plus se passer de Dieu, son
aliment et son pain , que le corps né peut
se passer dc nourriture. Caro niea vere
est cibus. — Ego sum puni: citac. f ~  Qui
iiianducal hune-panent vicet.

* D'autre part , ajoute le saint prêtre,
les . nations ne pouvant survivre à ce
monde, la justice divine exige qu 'elles
v soient récompensées ou punies sui-
vant qu 'elles ont bien ou mal agi. D'où
la conséquence que, si elles ont fait I;;
mal el ne l'ont pasrcparé volontairement ,
la réparation et l'exp iation forcée, c est-
ù «lire les calamités et les fléaux , sont
pour elles inévitables .

« Rappeler les peuples aux sources-
de Ja vie en Jos rappelant à l'Euc'iarisiiij
et en leur donnant ainsi les moyens «le
satisfaire à la justice divine, éloigner
de leur tete les catastrophes qui les me-
nacent, telle est ia raison d'être dei
congrès eucharistiques. »

Il est certain que l'assistance à lu
messe, les prières en commun, tant de
communions répétées . et, pour Unir ,
comme une merveilleuse apothéose, la
procession finale ne peuvent faire autre-
ment que de produire «lans les ûme»
ferventes une généreuse émulation et
d'occasionner chez les tièdos. chez les
timides, chez les irrésolus ou les indif-
férents, une envie dc la jo: qui est bien
souvent le commencement de la foi
même.

Que de gens ont envié ceux qu 'ils
voient prier avec confiance ! Que d'au-
tres se sont dit en les voyanl s'achemi-
ner vers la Sainle Table : » Si je pouvais
m'y rendre, moi aussi, avec les mêmes
sentiments ! »

Les fruits des congrès eucharisti ques
sont indéniables.
. A la suito dc ces pieuses manifesta-

tions du inonde catholique, on a pu no-
ter, dans les différents pays, une plus
grande assiduité aux offices , une . fré-
quentation p lus é endue des sacrements.

On a vu, notamment , en l'rance, u
très ancienne Confrérie du Saint Sacre-
ment renaître de ses cendres, des ado-
rations diurnes et nocturnes s'organiser
de tous côiès. On .a pu également, fonder
une messe do communion mensuelle
pour les hommes et obtenir d'eux l'ado-
ralion perpétuelle à tour de rôl\ ¦ .

On a vu aussi dans certaines ••illes
des processions publi que* du Saint Sa-
crement qui n'y avaient jamais eu lieu,
comme on a vu, dans .1 aulres e t 's,
s; réorganiser celles qui étaient tombées
en désuétude. Les Conférences de Saint-
Vincent de l'aul , dont l'ardeur au bien
se soutient si admirablement , Ont invilé
aveo succès loules les classes ds lu so-
ciété à venir adorer le Saint Sacrement
de. l'autel. L'œuvre des catéchismes
préparatoires à la première communion
fc'csl Hournusomcuit développ ée, enlin ,
des példrinagcs.eucharistiques oui donné

heu aux manifestations les plus émou-
vantes.

Lcs «xmgrés eucharistiques ont lieu,
aulant que possible, une fois par an et
de préférence dans une ville qu 'un sou-
venir historique ou miraculeux rattache
au Saint Sacrement.

La première ville qui eut l'honneur
de rendre hommage à Notre-Seigneur
Jésus-Christ dans le sacrement de son
amour est , comme noua l'avons dit p lus
haut , Lille où sc tint le premier con-
grès, les 28, 29 et 30 juin 1881, sous Ja
présidence, pendant la vacance du siège
de Cambrai, de M gr Monnier, évêque de
Lydda.

Ensuite ce fut lo Congrès d'Avignon,
du 13 au 17 septembre 1882, sous la
présidence de Mgr llasley, archevêque
d'Avignon.

Puis le Congrès de Liéy, du 5 au
10 juin 1883. sous la présidence de
Mgr Duquesnay, archevêque de Cam-
brai, président du Comité permanent
des congrès eucharistiques.

Ont suivi :
Le Congrès de Fribourg (Suisso), du

9 au 13 septembre 1885, sous la prési-
dents do Mgr Mermillod , évêque do
Lausanne et Genève, président du Co-
mité permanent des congrès eucharis-
tiques.

Le Congres de Toulouse, du 20 au
25 juin 1886, sous la présidence de
S. E. le cardinal Desprez, archevêque de
Toulouse.

Le Congrès de Paris, du 2 au 7 juil-
let 1888, sous la présidence de S, E. le
cardinal Riehard, archevêque de l'aris.

Le Congrès d'Anvers, du 16 au 21 août
1890, sous la présidence «le S. E. le car-
dinal Goossens, archevêque, dc Malines,
primat de Belgique.

-Le Congrès de Jérusalem, du 14 au
21 mai 1893, sous la présidence de S. E.
le cardinal .Langénioux, archevêque de
Reims, légal du Saint-Siège. ,
.. Le Congrès de Reims, du 25 au 29 juil-

let 1894 , sous la présidence de S. E. le
cardinal Langénieux , archevêque dc
Reims.

Le Congrès de Paray-le-Monial, du
20 au 24 septembre 1897, sous la prési-
dence de S. E. le cardinal Perraud , évê-
que d'Autun.

Le Congrès de Bruxelles, du 13 au
17 juillet  1898, 60US la présidence de
S. Ê. le cardinal Goossens, archevêque
de Malines.

Le Congrès de Lourde.?, du 7 au
11 août 1899, sous la présidence de S. E.
Je cardinal LaDgénieux, archevêque de
Reims.

Le Congrès d'Angers, du 4 au 9 sep-
tembre 1900, sous la présidence de
Mgr Rumeau , évêque d'Angers.

Le Congrès de Namur, «lu 3 au 7 sep-
tembre 1902, sous la présidence de
S. E. le cardinal Goossens, archevêque
dc Malines.

Le Congrès d'Aiigoulcme, du 20 au
2'i juillet 1904, sous la présidence de
S. E. le cardinal Lecot , archevêque de
Bordeaux.

Le Congrès de Rome, du 1er au 4 juin
1905, sous la présidence de S. E. le car-
dinal Resp ighi , vicaire de Sa Sainteté.

Le Congrès de Tournai, Ju 15 au
19 aoiit 1906, sous la présidence de
S, E. Je cardinal Vannutelli, légal de
Sa Sainteté Pie X.

Le Congrès de Metz , du 5 au 11 août
1907, sous la présidence de S. E. le car-
dinal Vannutelli, légat de S. S. Pie X.

Le Congrès de Londres, du 9 au 13 sep-
tembre 1903, sous la présidence de S. È.
le cardinal Vannutelli, légat «ie Sa Sain-
teté Pio X.

l.e Congrès de Cologne, du 4 au
10 août 1909, sous la présidence de
S. E. le cardinal Vannutelli, légat du
Saint-Siège.

Le Congrès de Montréal , du 8 au
12 septembre 1910, sous la présidence
«li; S. E. le cardinal Vannutelli , légal
do Sa Sainteté le Pape Pio X.

Enfin , le Congres de Madrid (22""'), «lu
21 au 25 juin 1911, sous Ja p résidence
do S.. E. le cardinal < Aguirre, arche-
vê que- de Tolède, légat-de S. S. Pie X,
auquel le jeune roi Al phonse Xl l l  ap-
porta personnellement son adhésion au
milieu dû l' enthousiasme de la mul-
titude.

Ce dernier Congrès a laissé, d'impéris-
sables souvenirs dans tous les cœurs.,
et cependant on affirme que le prochain
celui de Vienne, le surpassera en beauté,
en éclat , en importance... Dieu Io veuille

M. UlTIN.

UN HOWMAGE
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Mgr Touchet citait dernièrement un
mot d'un anticlérical, athée authen-
tique, ne croyant ni à Dieu, ni à la via
future, et qui est bien significatif ï
« J 'avoue, écrit M. Le Bon, que si j'étais
ministre de l'Instruction publique, mon
premier acte serait de nommer Directeur
do l'Enseignement primaire et secondaire
le Supérieur général des Frères des Ecoles
chrétiennes. Je loi laisserais toute liberté
quand au choix des méthodes et des pro-
fesseurs, exigeant seulement qu 'il re-
nonçât rigoureusement à toute prédi-
cation religieuse, de façon à laisser aus
parents une liberté totale sur ce point. »

Les attentats contre des prêtres

En l'espace d'un mois, einq prêtres ea
Belgique, en France, en Italie, en Au-
triche, tombent sous les coups de misé-
rables assassins que la presse se hâte
d'appeler «fes « fous ». Ua journa/ belgk
tait à ce propos les remarques suivantes 3

Xous ne connaissons pas encore les i ap-
ports des médecins légistes sur la mentalité
de ces brutes... Si réellement fous U y a, la
phénomène reste flagrant. La question n'est
qu'un peu changée. La voici , elle est très
simple el très précise. Pourquoi les fous
s'acharnent-ils aujourd'hui sur les prêtres ?
Nous invitons I» presse antireligieuse à y
répondre.

...La question doit intéresser la pressa
antireligieuse , puisque, elle aussi , s'acharna
sur les mêmes prèlres.

La guerre italo-turque

Iteloar du général c mun
Le général Caneva est arrivé à Nap les,

hier vendredi ; il n'y a eu, aucune ré-
ception officielle. Le général est reparti
le soir, pour Romo. , .

On raconte que, pendant la traversée,
ie géuéral a déclaré, notamment, que les
positions occupées actuellement par lea
Italiens sont imprenables. Il a exprimé
sa satisfaction des résultats obtenus
jusqu'ici, l i a  aflirmé également que la
situation actuelle des Italiens leur permet
de marcher sur Gariau dans des condi"
tions très favorables.

Au Maroc

1." A l i i -iiue' i i i -  et les douanes
1-cs journaux «Mmracntent la nouvelle

que l'Allemagne a fait des objections
uux arrangements franco-espagnols re-
latifs à l'établissement d'une fronlière
douanière dans l'intérieur du Maroc.

La Dentsclie Tageszeitung écrit :
• « Le Maroc n'est pas l'Algérie, malgré

lo traité de protectorat. Les puissances
ne peuvent renoncer à leurs devoirs
envers leurs nationaux, si la France, sous
prétexte de nc pas envoyer trop da
troupes françaises au Maroc, y prolonge,
lu guerre pendant une génération.

« Malgré le traité de 1911, les sujets
et fonctionnaires allemands restent Alle-
mands et leur protection devient pour
l'Allemagne un devoir, dès que la puis-
sance protectrice se montre incapable
d'exercer la protection. Vraiment, la
France devrait prendre sa tâche aveo
un peu p lus de sérieux et employer les
moyens nécessaires pour rétablir l'ordre.
Il serait peu sage.de la part dc la Franec,
«Ae méconnaître nos intérêts économiques
qui s'appuient sur le traité-de 1911. U
serait peu sago, de sa part, de laisser
s'établir au Maroc un état de choses qui
documenterait avec certitude l'incapa-
cité de la France ù exercer le protectorat.»

1.CS Ilerlùier Xeuesie Sachricliten s'ex-
priment ainsi .:- -

«i 11 va sans dire que l'empire allemauil
tient la France pour responsable des
dommages encourus par ses sujets. J us-
qu'à présent, la France n a  pas pu prouver
qu'elle «Hait capable d'exercex efficace-,
ment la protection d-* Européens qu'elle
a assumée. 11 nous faudra exiger l'ac-
complissement véritable du mandat eu-
ropéen dont la France s'est chargé en
19I l. Les sacrifices financiers qui peuvent
en résulter pour notre voisine ne nous
intéressent pas. »

ht situait *»
Le général Lyautey télégraphie do

Rabat à la date du 28 août :
Dans la région de Fex, grâce à la

colonno Pein, la situation est actuelle-
ment éclaircie.

Au nord de Fez, les deux harka» for-
mées par le roghi, sur la rive droite de



l'Ouergha, sont dissoutes. Les Fichtala
ont fait leur soumission.Xcs Sless suivent
leur exemple et , les tribus de la rive
droite de l'Ouergha sont rentrées chez
elles.

Le colonel Pein s'est porté le 2o vers
les Hialna pour continuer la pacification..

Le rhbghi est signalé chez les Tsoul .
excitant les tribus à la résistance.

Les renforts
A Marseille sont arrivées hier matin

deux batteries du 3c*Bie d'artillerie, de
Nimes, et la2m,! batterie du 2lne régiment
d'arlillerie de montagne.

A midi 45 est arrivé un détachement
du génie, appartenant au 9"'e groupe
alpin.

Le 7m(! chasseurs, fort de trente offi-
ciers et de mille hommes, est arrivé le
soir.

Toutes ces troupes partirent pour le
Maroc, dimanche, par le Châouîa, le Tu-
renne et l'Anatolie.

Le croiseur Lawisier partira incessam-
ment pour renforcer la division nav*sl«
du Maroc.

L«s i l l  -m Lie il- , à Han.ikestli
Une dépêche officielle de Tanger dit

que les nouvelles publiées par les jour-
naux relativement à Ja captivité de M.
Junker, vice-consul d'Allemagne à Marra-
keseh, sont inexactes.

A Constantinople
Voici la version bégaine accréditée

par les milieux du gouvernement sur Ja
mutinerie des gendarmes :

Un détachement d'une quarantaine
d'hommes appartenant au régiment de
la caserne Tacbkkhla garde la dépôt
do munitions situé à Karagatch, Corna
d'Or ; il est changé deux lois par mois.

A cause du Ramadan, ce changement
sa fit dans la nuit. L'officier de garde
à Karagatch dit au détachement relevé :
« Vous pouvez partir après le dîner et
rentrer à la caserne. »

Les soldats partirent à une heure du
•matin avec leurs or mes; ils crurent avoir
la permission de la nuit ou bien ils
voulurent profiter de la nuit du Rama-
dan et se promenèrent dans les truartiers
d'Asaym-Paeha et de Tatavia ou dans
les cafés.

Une patrouille de gendarmerie, les
rencontrant , leur demanda ce qu 'ils
faisaient. LeB soldais répondirent : « Cela
,ne vous regarde pas, nous taisons ce <jij
nous plalL » L'un d'eux aurait même dit
cn plaisantant : « Nous pillerons la ban-
que ai nous voulons. »

Lcs autorités, immédiatement pré-
venues, donnèrent l'alarme. Le comman-
dant de p lace fit occuper les pointa
stratégiques de la ville et envoya des
patrouilles dout la présence inquiéta la
population. Un détachement de troupes
de la caserne Taxim, de Tophané, fut
chargé de la garde des banques.

Le détachement do Karagatch finit
par tirrirer à la caserne de Tachkïchla
et lo malentendu s'expliqua ; les mesures
extraordinaires prises pour assurer l'ordre
furent immédiatement rapportées.

En Mongolie
On annonce de Péfcin que les Mongols

continuent â avancer. Ils ont déjà occupé
les villes de Taonan-Fou , de Thent-Tun-
Sjang et de An-Hun-Sjang, cn Mand-
chourie. Onze bataillons ont été diri gés
sur KaUoaa Utu. Le général Tsitsikao
Sun u adressé au gouvornement un rap-
port pressant où il insiste sur le danger
du. mouvement séparatiste mongol, et
oit il demande l'envoi immédiat d'Une
forte expédition militaire. Il est opposé
aux négociations do paix qui, dit-il , ne
feront que fortifier les Mongols dans
l'idée d'une lutte opiniâtre.

SPARTE
* Le voyageur qui aborde Sparte l'esprit

plein de souvenir» classique* s'attend à
trouver une contrée sans charme, une
région dc culture laborieuse. Il présume
que lu nation spartiate, nation de guer-
riers, a dû naître ct sgrandir à l'école
d'une nature austère, sous l'inlluence
d'un rude climat. Grande eet sa surprise
lorsque, après avoir traversé les âpres
montagnes qui, de l'Arcadie orientale,
.séparent la Laconie, Lacèdèmone lui
apparaît. Peu dc paysages sont aussi
riche», donnent l'impression d' une terre
aussi spontanément clémente ct fé-
«onde.

Une plaine couverte do plantations
d'oliviers ot de champs do blé, sur les-
quels tranchent de longues rangées d' eu-
calyptus et des bouquets de cyprès,
constitue le fond du paysage. Au centre,
sur une potite colline, les maisons toutes
neuves de la Sparte moderne dominées
par uue grande église blanche. A l'est .
s'êcoiilant au milieu d'un large lit do
cailloux, bordé de roseaux et dc lauriers-
roses, l'Eurotas, dont les hauts peup liers
plantés dans les prairies et les jardins
de la rive droile signalent au loin la
présence. La seule note sévère du paysage
est donnée par les montagnes qui entou-
rent la p laine ; si le territoire accidenté
qui lft relie, su sud, au profond golfe de
Gyth.on , contient seulement des éleva-

Les Chinois à Java ,
L'n càblogramrac de Batavia annonce

que, à Surabaya, daiis l'ile de Java, on a
découvert un complot de Chinois qui
voulaient massacrer loute la colonie eu-
ropéenne de la ville.

L'Italie et les sucres
Le gouvernement italien, vient de faire

savoir au gouvernement belge que l'Italie
se retirera de l'Union sucrière à la date
du Ie' septembre 1913.

La visite du comte Berchtold
en I ta l i e  >

Le Aeues Wiener Tag blatt apprend que
la visite de présentation du comte Ber-
chtold auprès du roi d'Italie aura lien
dans le courant de l'année. La date
n'est pas encore fixée.

M. de Bethmann-Hollweg
et le comte Berchtold

M. de Betfimann-Hollweg partira le
5 septembre pour Ungarisch-Radisch,
en Moravie, où il restera jusqu'au 15
septembre. 11 doit s'y rencontrer avec le
comte Berchtold.

Le bi'IJ du Panama
IA  loi concernant l'ouverture, l'entre-

tien, la défense et Je fonctionnement du
canal de Panama, ainsi que les questions
sanitaires et administratives dans la
zone du canal ¦— loi que M. Taft vient
de signer — comporte un préambule
fixant les limites de la zone du canal,
telles qu'elles furent définies par le traité
signé le 18 novembre 1903 avec la Répu-
blique do Panama.

Les |S 2,3 et 4 définissent les pouvoirs
du comité exécutif dans ses rapports avec
Ja commission du canal de l'isthme au
sojet de la zone du canal, c jusqu'à ce
que le Congrès en décide autrement t.

La clause capitale de la loi, celle qui a
soulevé «ai Angleterre de si vive» protes-
tations et donné lieu à des représenta-
tions di plomatiques de la part du gou-
vernement britannique, est la clause V,
«I' i i  débute a i n s i  :

« Le président est autorisé à fixer et,
de temps à autre , à changer le montant
des taxes qui seront  prélevées par le
gouvernement des Etats-Unis pour l'u-
sage du canal de Panama, a la condition
toutefois que le montant de ces taxes ne
puisse être modifié sans qu'un avis relatil
a la modification projetée n'ait été porté
à la connaissance des intéressés, au
moyen d'une proclamation présidentielle,
et .six mois à ï'aya,nçe. .. , 

« Aucune taxe né sera perçue sur ies
navires caboteurs de» Etats-Unis... »

Cest contre IA stipulation contenue
dans cette dernière phrase qu'on s'élève
en Angleterre.

La clause V stipule encore une revision
des statuts américains, révision en vertu
de laquelle « aucun navire construit a
l'étranger né devra so livrer au cabo-
tage ».

U y a de nombreuses raitons de croire
que l'artiele 11 de la nouvelle loi donnera
également lieu à des protestations de ls
part de la Grande-Bretagne.

Cet article énutnère et définit les res-
trictions imposées aux navires apparte-
nant à des compagnies de chemins de
fer. Il en résulte qu'à partir du i" jan-
vier 1914 aucun navire appartenant à
une compagnie de chemins «le fer et
transportant des passagers ou des mar-
chandises ne pourra emprunter la voie
du canal de Panama.

L'app lication de cet article serait pré-
judiciable aux intérêts britanniques.
Diverses compagnies de chemins de fer,
notamment Ja Canadian Pacific, possé-

dons boisées de faible hauteur, le Tay-
gète, qui clôt la Laconie à l'ouest ,
forme une masse abrupte, sillonnée de
ravines profondes , couronnée de cimes
rocheuses et sauvages, sur lesquelles ,
jusqu'à la Cm «lu printemps, persiste la
neige; et le Parnon , bordure orientale
«le la vallée, étend au delà .du fleuve une
succession (le cofJines dont Jes pentes,
rougeàlres d'abord , crises p lus loin, sont
toutes également désertes et arides.
Mais ce cadré, d' une grandeur un peu
trisle, semble n'être là que pour mieux
fri ire  sentir In douceur nrc.ni 'illanfe el
l'aimable Ierlilité de la plaine. Douceui
et fertilité séduisantes, mais dangereuses
L'atmosphère du bas pays n'est pas
saine comme celle des montagnes; les
variations de température y sont parti-
culièrement brusques ; dès la fin de juin ,
la fièvre y exerce son inlluence dé pri-
mante. Et c'est encore un sujet d'éton-
i-cnicnt qne , dans cette région de mala-
ria , ait vécu le peuple qui passe pour le
p lus discipliné et lc plus froidement éner-
gique de la Grèce ancienne.

Un désaccord semble donc exister
entre ce que nous suggère l'aspect «lu
sol témoin de la civilisation spartiate
et les souvenirs ¦ que nous a laissés la
lecture des écrivains antiques, L'homme
que nous supposerions volontiers dana
ee paysage, c'est un agriculteur paisible ,
un peu mou, tenant à jouir du temps
qui passe largement ot gaiement, préfé-
rant le bien-être au dur régime des
camps, aimant les lleurs, les vers, lis

dont des lignes dc vapeur ,.et le Tait de
les empêcher de se servir du canal leur
porterait un tort considérable en Jes
privant de toule possibilité de rivaliser
avec d'autres compagaies.de navigation
par là création de nouveaux servit**.'via
Panama. ] ' " . , j i .

Le programme de Sun-Yat-Sen
l>e,voici : 1° consSrve.r l'unité de la

Chine et centraliser le pouvoir; 2° déve-
lopper l'autonomie provinciale.en cer-
tains points; 3° fondre ensemble les cinq
races chinoises ; 'i* établir un socialisme
d'Etat ; 5° à l'extérieur, paix et maintien
du statu guo ; équilibre entre les puis-
sances ; à la laveur "de la 'pvx, dévelop-
pement de l'intérieur.

IE COUGRÈS DE l'àUlkm

DES MaIS0.1S D'ÉDUCiTIQN CHRETIENNE

A Avignon, M. Guillemant, vicaire
général d'Arras, a parlé des Semaines
pédagogiques instituées à Arras pour
étudier entre professeurs les principes et
la pratique de la discipline de l'enseigne-
ment et de l'éducation.

On recommando comme débouché,
pour certains élèves, l'Institut catholi-
que des arts et métiers, l'Ecole des hau-
tes études industrielles et commerciales
st la Faculté de médecine et de pharma-
cie de Lille, l'Ecole supérieure d'agricul-
ture ct l'Ecole de commerce d'Angers.

Le P. Lebon, Marianiate, parle de deux
collèges du Japon , où il y a 000 et 300
élèves.

On parle enfin de Ja Caisse mutuelle
et du Syndicat de l'enseignement libre,

Jeudi matin, séance solenoelle, tous la
présidence de Mgr l'archevêque, qui s
donné lecture de la réponse du Saint-
Père, très sensible à l'hommage que les
représentants de l'Alliance des maisons
d'éducation chrétienne, réunis eu Con-
grès ft Avignon lui ont adressé.

Suivent des rapports résumant les
divers travaux , puis la discussion des
vceux des quatre Commissions et le dis-
cours de l'archevêque. . ,

A midi, repa» d'adieu.

Echos de partout
LA CRISE DU REMEDE

L'Association médicale britanni que a com-
mencé voici trois ans une campagne i|ui la
mènera loin. Elle publia alors nn volame qui
fit grand bruil , intitulé : Remèdes secrets,
te qu 'ils coûtent et re qu'ils contiennent.
l'n nouveau volume vient de paraître ; il
contient;- comme -le-- premier/ ' ang;.série
d'analyses faites par àes experts sur des
échantillons de remi-des vendus publique-
ment et annoncés à grand fracas de publicité.

Les résultats, assurcmenl, sont comiques
cl navrants. L'opinion publique s'est émue
d'apprendre que l'Angleterre, tous les ans,
dépense r i «ijuantc millions de francs environ
cn remèdes i. Ious les maux , dont les plus
innocents sont rem qui se rapprochent le
[Jus de l'eau claire. Une commission parle-
mentaire a été insinuée pour porter remède
aux remèdes, mais le mal parait avoir bien
profondément pénétré dans l'âme humaine ,
car ce mal est espoir.

Comment en douter «juand on se met en
présence des faits révélés par l'empiète r
N' a-t-on pas vu des malades presque dans la
misère employer leurs dernières ressources
i continuer une cure sans eflet , parce que le
charlalan avait réussi i leur persuader que
l'interrompre serait mortel ï Ne cile-t-on [tas
un sage paysan qui emp loyait a la fuis (rois
breuvages, lous trois souverains remèdes
à son mal , pensant que si" l'un d'eux man-
quait de vertu , l'autre réussirait , et que,
s'ils étaient tous trois mauvais, leurs méchants
effets s'atténueraient par la Unie ? La foi qui
soulève les montagnes petit bien vider les
bouteilles les plus amères.

arts :  ce n 'est pas le Spartiate classique,
sobre, pieux , taciturne, uni quement pos-
sédé par l'amour de la patrie, voué dès
l'enfance à unc vie de guerrier et d'ascète,'
s'interdisant à la fois el toutes les fri-
volité?, et lés lâchetés de. l'existence et
toules les manières de lo rendre plus
délicate et p lus belle. Mais cette con-
ception , dont Ximophon el l*lularq ùe
sont surtout responsables, est-oJJo bien
exacte? Est-ce toujours avec l'àme d' un
ri gide disci p le de Lycurgue quo nous
devons nous figurer le citoyen lacédé-
mbnien? Grâce aux fouilles exécutées ces
dernières années nous pouvons aujour-
d'hui, aux renseignements fournis par
les textes , en ajouter d'autres dus aux
monuments; et , comme la vue de la
terre lacoiiienne, ils semblent nous incli-
ner à élarg ir de façon singulière l'idée
quel que peu simp liste et étroite que nous
nous étions formée.

Les deux points sur lesquels les ar-
chéologues ang lais ontspécialement porté
leurs recherches sont l'Acropole et le
sanctuaire d Arieims Orthia. Ious deux
se trouvent à une petile distance de la
ville moderne. La colline, de faible hau-
teur, à laquelle on .donnait le nom
d'Acropole n'était point , comme fe ferait
penser son nom , uno élévation fortifiée
(Sparte, jusqu'au 1I1"W siècle, resta une
ville ouverte, lière de n'avoir d'autre
rempart que le courage de ses habitants) ;
elle doit son intérêt aux quelques édi-
fices publics qui se trouvent groupés à
l'entour.

" Kt les analyse» fournies par 1 Association
in*dic.-ite 'l>rita"nniipie prouvent qne fes moder-
nes - charlatans sont sages et ne tombent
pas dans les -erreurs.de-leurs prédécesseurs
qui alïi'uliOJUiaic»! là médecine répugnante.
C'esl TeaB «laire, nous dit-on, nu- point de
Jiïe- itièi'àp^illîque, qui l'ait le fond 'des plus
Vantées «le 'eèï préparations. Si elles ne (onl
pss Ju biio',- "-iSles ne peuvent;, donc faire de
«Mil. Lt t"e»a tUir* est MC<S clws* prév-Miiise,
p'uisqu'oii-uotts la vend très «•lieV,.:-nième sans
îiiquclle . '
d' i l  est amusant assurément d'apprendre, i
l'analyse, qu'une bouteille de inéiccine, dont
le» iiiL-rfidienls sont e«tinn'ss nir: lea exoerls
i Vin son, • est iX-cndàé' 'ijêu*' fralies 'et pins ,
mais pour combien conipt.s-t-on l'ingéniosité
de l'invention qui .lait ainsi de l'or avec rien.
I_ >-  l>liwmacenli<pie secrète, c'est la pierre
pliilosuphale- et' la '" plu» 'grande dérouvèri*
dc noire temps.

l.'ourquoi déchirer les voiles, analyser les
rstuédes el chercher «¦* qu 'il y • »otw les
raquettes T Peut-on «Jtî'îiu'r Jc remède, plu»
que l'amour et le bonheur J 11 faut y croire.
Si on le définit . c« «jui Ruérit ».-les trois
quarts .d<-s malades auront lc droit «l'inleutet
dé» procès non seulement aux charlatans,
niais encore aux mt-devii». C'est <¦«¦ ' «\ui,
rendra vains les Iravaux de l'Association
médicale britannique. Toul au plus pourra-
t-elle montrer que les remèdes les plus
vsalés, ceux par lesquels des centaine» de
personnes Se Koo'l' crdes guéries, n'auraient
pas dû les guérir . Mais condamnons alors
tout ce qui fait le charme de la vie, la divine
illusion , et ne plaignons pas seulement ceux
qui la cherchent an fond de U dive bouteille
nusdiF-inale. — X. ¦" *.-.'.

LE CH *SSEVR DE COURANTS D AIH

: Sait-on que le personnel de la cour an-
glaise comprend un fonctionnaire «iui a pour
mission uni que d'empêcher le roi de s'enrhu-
mer '!
: Ce poste a élé crée i l'instigation des mé-
decins du roi, qui oat constaté que George V
S'étail enrhumé à toutes les cérémonies
Soxquelles it avail assisté: " *

Le ¦ chasseur de courants d'air "» — c'esl
le sobriquet par lequel on «lésigoe cel ennemi
du coryr», — précède le roi dans tous ses
déplacements, visite les appartements , les
fenêtres, fait disposer des cloisons, mettre
des bourrelets , et ce n'eat que quand U s'est
bien assuré que la moindre brise ne peut
•slutsurei la personne de son auguste rnaître
«ju'il donne le « bon a recevoir » .

Le « chasseur de courants d'air » est,
parait-il. la • terreur des organisateurs de
banquets.

Le plus curieux est qu 'il se Irouve loi-
Même enrhumé du I" janvier au JI décem-
bre.

«Or D£ LA F I N

I — Kt à quoi voyez-vous que c'e crime «
«pparlenu a tin tire du sexe féminin?

— A ce (fue la mâchoire est excessivemenl

CHRONIQUE UNIVERSITAIRE

U ftilmiu JUtte-a Wt-Ut
Mardi est mort à .  Saint-Hupreclit tur la

Kaab, près de Oraz , en Styrie , le célèbre
professeur d'histoire ecclé-ûastique D' Anton
Weiss. SI. AVeiss était âgé de C0 ans. Après
de brillantes étodca , Anton AVeiss avait été
nommé , en 1891, professeur extraordinaire
d'histoire ecclésiastique à l'Université dc
Graî. Nommé professeur ordinaire deux ««ns
plus taiil. Il fut en 1694 , \Ws tt en "tôt»,
doyen de la l'acuité de théologie. En 1896, i
l'occasion de sa nomination «le ' recteur de
l'Université, il avait prononcé un discours
inaugural sur : « Acnea» Sy lvius Piccolo-
mini, comme Pape Pie II » .

Comme fruit dc ses laborieuses recherches
dans les archives , celles de Vienne, cn parti-
culier, il publia l'Histoire de l'origine du
p l a n d e l S O i  pour les écoles populaires en
Autriche : l'Histoire des écoles populaire1
rn Autriche eous les règnes ele François I"
el de Ferdinand I", et, en 1907, son llislo-
ria ecclesiaStlca.

En 1900 et 1901, A. Weiss s'occupa , au
archives du Vatican, du triage des rapporta
dc la nonciature.

L'abbé Weiss avait une puissance de tra-
vail extraordinaire.

' Le plus vénérable esl le sanctuaire
d'Athéna Khalkioikos (à la maison d' ai-
rain) situé sur le haut de la colline. La
déesse à qui il était «iédié doit son surnom
aux plaques de broute repoussé dont
T intérieur du temple étail recouvert ;
elles étaient l'œuvre de Gitiadas, poète ,
architecte et sculpteur , et représentaient
des seines mythologique*. Un ép isode
tragique de l'histoire spartiate se Jie à
la vue tic cet édilice. En'477 , le roi Pan-
sâmes, convaincu de trahison , y chercha,
refuge ; ses concitoyens, ne voulant ni
violer Ja sainteté do l'asile , ni laisser
échapper leur prisonnier, murèrent la
porte du temple, ct l'on ne retira le
prince coupable que lorsqu 'il fut sur ie
point de mourir dp laim, la présence d'un
cadavre ne devant pas souiller le sanc-
tuaire de la déesse. C'est avec peine que
l' on découvre aujourd'hui, au milieu
cles blés, les restes du temple où agonisa
Pausauias ; l'emplacement a été, ea
effet, exploré à fond par l'Ecole anglaise,
niais l'édifice était tellement démoli
qu on n a guère retrouvé que les fonda-
tions. Elles nous ont seulement fait
connaître le p lan et révélé la petitesse
surprenante de ses dimensions. Aussi,
p lus que dans /a mise à jour de ces quel-
ques murs, l'intérêt de la fouille a-t-il
résidé dans celle «les nombreux ex-voto,
surtout de bronze et d'ivoire, offerts à
la déesse durant l'époque archaïque.

Si l'on quitte la maison d'airain d'A"
tliéna et si, descendant la colline à l'est ,
on gagne l'Eurotas, on remarque d'abord

Confédération
La visita de Guillaume II

On nous écrit de Berne :
Ou peul être certain que, pour la

visite dp r.uillauuie 11, la ville de Berno
fera biçii les choses. Ilu moins , lout'js 'an-
nonce pour 1<» mieux . •

Au Palais fédéral , 'on ' a procédé à
di^ersei.. rénovations, la' .p lupart , heu-
reiisès. 'T,ourqu *)i" fâiit-ir qùe l'on ait eu
l'idée malencontreuse de tendre les mu-
railles , du vestibule de l'ancien'Palais
de groi tap is-d'Orieut qui out la préten-
tion , scmble-t-il , d'y remplacer les Gobe-
lins manquants, niais qui donnent , au
contraire , l'impression, à eette place, d'un
magasin de !«•«.*-«-brac ?
. Lé vestibule , ù lui seul, dont le

murailles viennent d'être fraîchement
peint*» à nouveau , et Oriié de plantes,
comme lors de lâ réception du président
Fallières, est fort séant , ist toute adjonc-
tion ne peut qu 'en diminuer ' l 'aspect.
Espérons qu 'il est encore temps de
revenir sur une décision qui ne ferait
guère honneur ù «olre goût . . .,

Le commerce ex té r i eu r
de la Suisse en 191

Le déparlement Fédéral des finances
et douanes public la statisti que du trafic
dc la Suisse avec l'étranger en 1911.

Lcs importations se sont iMcvces à
I miliard 8i.'l,8'i.1,26:r fr., y compris
l'importation dc métaux précieux, contre
1,787,911,832 fr. en 1910.

l.es exportations se sont élev«'«s à
1,488^38.21; fr. contre l ,22'i,130,33t fr.
en 1910.

On nous écrit de Berne ;
Le tableau du commerce extérieur en

1911 nous donne une image assez favo-
rable de l'activité économi que en Suisse
au cours do cet exercice.

A vrai dite, l'ensemble de* échanges
n'a pas augmenté «lans une mesure sen-
sible. La progression est de moins de
119 millions de francs, soit 4,0-i % ou
dix-huit francs par tète d'habitant, tan-
dis que dc 1909 à 1910 ellc avait atteint
56 francs par tête de population. •

.Mais, fait presque nouveau , le déve-
loppement du trafic a porté davantage
sur les exportations (01 millionsou '|l'i 'i)
que sur les importations Çû millions ou
3,29 %). . - , . .

L'impression favorable s'accroît si l'on
considère sur quelles ..branches porte
l'augmentation des échanges dans un
seilS-OU ( t . K l s  l ' a n l i ' ii .  ¦ ..e , .-
* C'est Surtout l'industrie qui tiénèl 'u-ie
de la situation. Tandis que l'importation
des produits ouvrés est de moins de six
millions , leur exportation atteint presque
quarante-six millions. Ce sont d'abord
les montres (17 millions), les broderies de
coton (12 millions), les produits chimi-
ques et pharmaceutiques (S millions), etc.
Seule la vente des soieries au dehors
subit une diminution' considérable (plus
de ¦'• millions).

Jl faut constater raccroisceinent énor-
me, de l'importation de denrées alimen-
taires, qfii , en deux années, a atteint
l i i  millions, soit le 2i %. Mais ce phé-
nomène peul être attribué aux mauvaises
récoltes, comme le prouve un examen
détaillé , qui permet de constater que
l'introduction «le» denréea' alimentaires
étrangères porte essentiellement ' sur des
produits dont les prix n 'ont ' pas baissé
en Suisse. Les céréales sont eu ICt'é avec
22 millions et demi , puis viennent fa
viande, (lii  millions), le malt et le hou-
blon (près de 7 millions), les fruits fi mil-
lions et demi), les œufs (3 millions), li y
a diminution notable sur le vin (11 mil-

le long du fleuve quelques rest> ..* de l'en-
ceinte élevée au IIlme cl au l\m' siècle.
Grûce à ces restes ct à ceux qui onl été
observés en d'autres endroits, l'on a pu
en reconstituer approximativement le
tracé complet , dont la longueur dopasse
nouf kilomètres ; la superficie qu'elle
enclôt est donc relativement étendue,
mais il «*st peu probable qu'elle fût
entièrement bâtie ; sans doute faut-il
se représenter Sparte comme un groupe
de .bourgs dont les agglomérations, plus
ou moins denses, étaient séparées par
des champs et par des jardins. Suivons,
au bord de l'Eurotas, la ligne supposée
du rempart; après avoir ' passé devant
un grand autel rectangulaire, neût-etre
l'autel de Lycurgue, nous arrivons au sanc-
tuaire d'Artémis Orthia. C'est là qu 'a-
vaient lieu les famuux concours d'endu-
rance où les jeunes Spartiates , amenés
devant l'autel de la déesse, étaient
foueltés jusqu'au sang et <»ù le prix
était attribué â celui qui avait le p lus
longtemps supporté le fouet sans se
p laindre ; cette céri'smonîo était proba-
blement une survivance des sacrifices
humains qui , aux premiers temps de
son'histoire , lurent en Grèce d' un usage
général, mais que ràdotieinscment des
mœurs abolit peu à peu.

Le musée de . Sparte ne contenait
guère, avant les fouilles anglaises, que
quel ques oeuvres romaines insignifiantes
ct quel ques sculptures archaïques. Ces
dernières , reliefs comme découpé* au
couteau, statues taillées par «ramls

lioiuj el demi) et le bélail sur pied (fl mil-
lions et demi) .

Quant au progrès de l'exportation des
denrées alimentaires , il porta) nutam-
inertt sm- lo» produits laitiers (9 mil-
lions) et «hbcolalicrs (0 millions), sur
les animaux. domestiques et les produi ts
agricoles (.2 millions), et sur los pûtes el
Kiiercrie-i '((' million «-t dciut).

ll iious parait intéressant de repro-
duire le classement dès princi paux pays
étranger» suivant le rang, trop peu connu
qu'ils,.Occupant dans le lalileau do uos
éi'linnge»;

L'A¦ - ¦ / > - ' l ; i l i ( ' j )

7.S30*. cu iualoat.
KlUIdU tn mill» lunci

Allemagne _7-4 - ; -f 4,714
Grande-Bretagne ' 213 -)-' I2,.r>fi:>
Etats-Unis d'Am. l-a2 ¦ ^ J,70i
FraneiS 133 + 2,581
Italie 85 - 359
Aut riche-Hongrie S-"> . -j- 4,973
fUifisie <i8 .' . -)- . 0,252

Les pays dans lesquels notre expor-
tation a le plus progressé sont, par rang
d'accroissement, la Russie, le Brésil .
l'Australie, la Gronde-Hretugne, Ja Rou-
manie et l'Amérique centrale.

Imporlaliou
als-ra »c tU-lest.

¦KlllluBi <o ¦.-.'..» truies
Allemagne 581 + 15,075
France 3i0 • ' — ' 6,958
Italie 181 ~ 22,45-i
Autriche-Hongrie l l i  -f-, 3078
Grande-Bretagne 100 — 12,820
Etats-Unis d'Am. 75 -f- 6^GC

On remarque que l'Allemagne, le»
Etats-Unis et l'Autriche-Hongrie chas-
saient de notre marche l'Italie ,'la Franco
et ' la  Grande-Bretagne.
' "Mais un tableau global des impor-
tations n'indique ricii A l'esprit. Remar-
quons que la Suisse, ayant besoin , de
matières premières, a tout intérêt a su
réjouir de l'introduction de ce» produits,
landis que Jes produits ouvrés et les den-
rées alimentaires font concurrences à se*
industries et 6 son agriculture.

''Or, voici , déduction faite des matières
premières, daiis quel Ordre les pays étran-
gers nous concurrencent, sur notre propre
territoire : ¦¦ ' '..
Allemagne 403,6 millions
France 191,6 —
Autriche-Hongrie 105,3 ' -- '
Russie . , 87 — "
Italie * . •'. 73,6 ..— ' :.' .
Grande-Bretagne 72- —
Etats-Unis . 34,6 '. . -'"¦•

11 y u des différences seniiblea entre
les pays quanl k lu répartition des trois
rubri ques principales. Ainsi,' tanilw'.qûo
.l'Allemagne importe cher, noua ppur
'122 millions de produits fabriqués , poiu'
i77,8 millions de matières premières et
pour 81,6 de denrées alimentaires, la
France nous verni pour li7 millions de
matières premières, pour 102,'2 millions
de denrées alimentaires et pour 90,4 mil-
lions de produits ouvrés. .

Les diminutions des importations de
France et d'Italie portent cssentiélle-
tnentsur les vins;au lieu do 1,675,427 hec-
tolitres , on n'en a p lus importé" que
1,359,000, et la vsleur du vin introduit
en Suisse s'est abaissée de 56 & 45 millions
Voici le tableau de- l'importatioij vim-
i'ole de» diiUirfnts pays en milliers
d'hectolitres -. 1910 1911

France 218 144
Italie 877 378
Espagne 458 676
.aUtriche-Hongrie J10 . jt?_ .
Grèce ft) 4f) '.
Algérie H 7
En 1911, la valeur de l'importation

italienne a été do 14 millious de francs,
tandis que la valeur des vins.espagnols
est raont«;e à 19 millions.

plans droits , étaient intéressantes par
leur facture rude et sommaire, et éltas
répondaient bien à la conception cou-
rante d' un art Jacnnién inhabile, inca-
pable de développement, «-touffe dès
l'origine par l'atmosphère d'austérité,
rigide qui enveloppait la cité dcLycurgup.
Aujourd'hui , le musée regorge d'objets
qui prouvent un réel sens artisti que. A
vrai dire, le nombre des sculptures a
peu augmenté ; et il faut reconnaître
que cet art grave, qui paraissait le p lus
approprié au caractère de la nation
spartiate , fut le moins cn honneur chez
elle. Ce sont les arts mineurs — peinture
cérami que, sculpture sur ivoire, travail
du bronze — qui ont été surtout cultivés
en Laconie.

Point spécialement doues pour l'art,
seu Spartiates eurent pourtant le goût
des offrandes précieusement travaillées,
des fins ivoires , des poteries délicates qui
ne paraissent guère propres a contênls
du brouet ndir. *San» doute aussi ne
furent-ils exempts ni des faiblessas, ni
des contradictions communes. La Laoé-
démoiie que, suivant les lempéraniènlB,
l'on élevait aux nues, ou que. l'on aua-
théinulisait comme « maîtresse d'er-
reur» sombres », n 'exista donc proba-
blement j amais. La Lacèdèmone réelle
ne mérita « ni cet excès d'honneur ,ni
cette indignité ». Bu p iédestal héroïque
où nous l'avions isolé, le Spartiate des-
cend pour prendre un caractère plus
soup le, plus varié, plus nuancé , pour tout
dire p lus humain . C. DTG A S (Débats).



Une i . n i i i 'u'i.ti.m BU ISHA sur le
H ..i lUMen •* — On nous mande de
Lugano :

Le Mqmenlo de Turin annonce que des
olficiers supérieurs du génie militaire
italien ont constaté eus jours-ci que la
casemate que l'état-major sui*so a fait
construire récemment à l'embouchure
«lu Vul doi Fieno, près dc la Bernina , se
trouve en territoire italion. Le Conseil
fédéral est saisi. II.

tTf»nsnn ds r*acontpte. ' — 'La
Banque d'Angleterre, a élevé ,1e taux de
son escompte de 3 % à ' «' %. 11 était à
3 %'dcpuis'le 9'mai dernier.

CANTONS
VALAIS

Xomlnntions. — H est lait les no-
minations suivantes pour la fin do la
période législative :

M. l'abbé Dr Jérôme Zimmermann est
nommé professeur de littérature fran-
çaise, latine et grecque au lycéo de Sion.

MM. Oscar Perrollaz ct Albert Duruz
soat nommés professeurs de langue fran-
çaise, le premiur à l'Ecolo industrielle
supérieure, le second à l'Ecole profes-
sionnelle de Sion.

M. Julien Gern , de Cornaux (Neu-
châtel), porteur d'un brevet de capacité
du canton de Neuchâtel , est nommé
professeur des branches commerciales à
la section commerciale dc l'Ecole'indus-
trielle supérieure : il est, de p lu», chargé
de l'enseignement do I.i géographie à la-
dite Ecole,, . . - >

M. le D/ Meinrad de Werra est nommé
médecin du district de Sierre, en rem-
placement de M. : le D' .de Courtçn,
décédé. - , . > ...

jLe renonvellement 'lu Orand
Conseil. — Consulté par une commune
sur la question de savoir si c'est la popu-
lation do fait ou Ja population do rési-
dence qui doit servir de base pour les
élections des députés au Grand Conseil,
le Conseil d'Etat a ré pondu 'que c'est la
population de lait qui doit luire règle
dans le cas.

NOUVELLES RELIGIEUSES

PreasWr» rseut
51. Ailolt Supersaxo a élé ordonne le

24 mai à Acliensee (Tyrol) par Mgr Cbarles
U-ijfatli et dira sa première messes Saas-l 'ée,
dans sa commune d'origine , le 8 septembre,
dans la chapelle dite « Zurliolien Stiege ».

" * Chez l»i Cipue-i
Le Chapitre des Capucins de la province

sinàié, réûnl"à -Lucèi-iiè", -sûi» la f/rc^ itlt -iiee
du ministre gètiiealî a 'ila provincial le l\
l'ridolin ltoclisler , «l'Olicrrûti (Argovie),
Gardien -d'Appenzell, et délînileurs les I'I1.-
lïenjamin Camenzind, de Cersau , Théodore
lîorter , de Itied-Brigue , Bernard , d'Ander-
matt , lîenno Durrer., de Stans et Léon
Straêo, «le La Tôur-dc-Tréirie.'

BEAUX-ARTS

La raitiuratioB d» l'tjlln da D.ïM

C'est une tâche ardue toujours , et souvent
épineuse , ciue la restauration d'un monument
ancien , et particulièrement d'un édilii-e reli-
gieux dont le -slyle est plus personnel que
classique. Il n'est pas donné à i-liacun de
retrouver l'esprit du constructeur primitif , et
les exemples abondent , hélas ! dans notre
pays et ailleurs , do ces prétendues restau-
rations qui n'ont cu d'autre résultat quo d'en-
laidir à jamais un bAtiment qui fut jadis
esthétique et pittoresque.

On doil donc se réjouir doublement de voir
un travail semblable cxéciilé avec autant
d'art , d'entente intelligente du sty le primitif.,
que celui que viennent d'accomplir a Davos
MM. Schâfer et Riicb, architectes, à Coire.

Le dernier numéro de la .'-'c'iuei-erifr/ie

2 Feuilleton de LA I.I DE HT E

L'OBSTACLE
• Par Jean de la Brète

M. Le Parchcminier avait un cceur
excellent et l'horreur innée des «idées
d'Andrée , mais iiimanl ]iaternellement
la jeune (ille , il tentait l'impossible
pour la retenir en Savoie. 'La veille
même* il lu i  avait adressé une proposi-
lion qui  laissait au cn-iir de M"° de
l'ressiàt la sensation d' une chose corni:
que et attendrissante.

— Toujours seule , toute «eiile, comme
un pauvre pistil chien , dit-il alîeptueu:
sèment.' ' -

— Je voulais revoir tout celai.. 'Mes
arrangements son,t terminés, et demain ,
a sopt heures, je partirai!

— Savez-voiis que jo vous 'ài suivie ?
l'évitiez pourquoi? l'our în 'ext-user, ma
Petite .Andrée !

— VOUS ('M'Il-CT.'
— M'éjcusêr de mu proposition in-

c«ugruc.;. Mais, que voulez-vous? Mon
parti n 'est pas pris de cette rupture avec
v"s traditions de famille , avec des habi-
tudes qui devraient être les v.Hres pour
aller... uu, -grand ).iieu.' . et vers quoi?

— Pourquoi recommencer û discuter ','
''ll*elledoiicçu|'eijt \ . p

"~ C est entendu, ne discutons pas!...

/(.•ii(liun«fii„p.ir Ja. pluiç.c ,ejs,p.«;rlfl!d« (M
"* leII* llrang ër* parlé de eu fèmarqdafcle travail

et lui a consacré une étude extrêmement
intéressante , aeconqiagntse d'illustrations de.
tout premierlOrdre'.l tia^lhant cette éiadc si
bien ilocumeniéc , quicoii>|ue porte quelque
intérèi aux choies dc l'art ne peut s'empêcher
dc se dire : Que rhaqne ville qui veut res-
taurer se» anisieti» monuments ne s'adresse-
t-elle.à des artistes imbu» des mêmes idées et
possédant le même talent que les architecte»
grisons !

Lc numéro de la /ta» liunst qui conlient cet
article est au ' surplun fort inii' re.ssant ct ce
périodi que, ai artisteraent rédigé et édité , est
en vérilé digne ifc I.s' grande faveur qu 'il ren-
conlré.J Cômï.ii'h confortable ci gracieuste â
la fois apparaît , par exemple , la villa Nvffcler ,
à Kircliber^. dont Ja S,:hwci:enscfie Itau-
/ ¦mini reproduit des photographies , Quelle
.««sienec du coi'fort révèle son aménagement ,
'luel art exquis a présidé à sa décoration '.
Ce numéro de la iinuhunst est une preuve
de p lus du soin ct du giuit que les rédacteurs
de cette publication d'art mettent à fournir i
leurs lecteurs les exemples les plus heureux
ist les plus purs de la belle architecture.

FAITS DIVERS
ETÏ .AKGt- .H

i, -»  » n iu i i i . s l . l i f  H . — On mande d'Inns-
bruck :

Une .aulomojiile dan» laqne.lle se trouvait
une famille aog làisi- Composée de trois da-
mes, de deux inesiicurs (st d'un entant est
tombée dans un ravin. Une des dames est
morte sur Io ctmp. une autre est blessée
mortellement . Les autres automoUlbles ne
.sont UesSél 'ine lcg '-rcmeht.

Encore lei» ebaBipIgnoas. '— On
inauilcde Béthune (l ' a» de Calai*- :

Une famille dc mineurs autrichiens a clé
empoisonnée par des i-h.-imp igiions. La
femme, ôgèc de 39 ans, rt ses cinq enfants
figés dc 13, 10, 9, 6 et 5 ans, ainsi qu 'une
jiensionnaire , sont morts. Les autres pen-
sionnaires de la famille sont dans un eut
très grave.

— l'rés de Mézières (Ardennes-) les lamil-
le» Bosserelle et Tloyen avaient niante
mercredi soir des cliamp ignons. Hans la
journée de jeudi , M. et M"* Bosserelle, M.
Doyen el quatre enfants furent pris de coli-
ques violcnu-s ct dc vomissements. Dans la
nuil , M. l'.oiserclle et trois entants succom-
baient. L'élat de M™' Bosserelle et.de M.
Doyen est désespéré.

LA danser dts cerfs-volant*. — On
mandede.Saint-Ktienne :

M. Sloreaîi , .en voulant dégager un cerf-
volânijjûl s'était aecn.clié a' un lil .'onduislenr
d'énergie é!ecirii|U(! i haute tension, a élé
électmitilé.'

On l'a transporté mourant à l'hôpital.

Cnlou libre et revolver. — A Nice,
Hui architecte russe, M. dc Ikawiiz , qui avait
.abandonné sa femme .ot.Mss «.niants pour
s'altaeiier « uni; -artiste'- de music-liall.'Bélï
tué l 'tic-cellc-cîdo.quatre coups dv revoiver.

MAslgré 1« divorce-— A  l'aris, un sieur
Bur, S(5j>aré «lésa femme, a tenté de la tuer à
coups de..revolver. Le divorce ne lavai' ,
paraji-ii , pas apaisé! Le Murlenbiéler cn
sera' navré.

El il.sl.ri ft nontrenz. — Hier, nous
avons reF-;!i d'un île nos amis une correspon-
dance \nous~ signalant que Moulai Hafid
s'étail promené à Montreux dons la journée
de mercredi. Comme les journaux français
donnaient l'emploi aie la journée de mercredi
par Moulai Halid. qui était uc jour-là à Ver-
sailles,, nous .en avons conclu qu'il y avait
qui proquo. Lijeçiivç.neut, il s'agissait «l'Kl
Mokri , ancien ministre des affaires étrangè-
res de l'ex-sultan , du Maroc ,, qui a passe
quelques joursi à 'Geiiève et qui est arrivé à
Montreux mercredi aiirés midi , par chemin

Kl Mokri est monté à Caux , oir il s'est
émerveillé des bcaulcsila la contrée, puis, le
.soir, -incognito,: .-comme an bon bourgeois
cherchant un gilft conforlable pour la nuil , il
est descendu au Montreux-Palace-Hôtel.

Jeudi malin , à 9 heures , El Mokri a dé-

-Ma proposition était  .stup ide, c'est en-
tendu aussi ' Mais je crois encore qu 'il c-.':l
mieux valu pour vous l'acccplev. \"ous
êtes férii'iiie . Mt inic al'ection paUrnclJe ,
une sûre proleclion , sans parler d' une
existence '. confortable, seraieni, prêfé-
rables aux grandes luttes.

— O'serait plus siir... et p lus égoïste .
- Çgôîste*//., IvJi .' que diable ', oit

voyez-vous «le l'éj-olsme dans un ai ran-
f-'emerii «li 1 vjiïaussi terre à terre? Soigner
«in bi 'iilioinii.e, entourer sa vieillesse.
est-ce li\ de rénoisine r'

— Je  vous nui-ois .soigne, entniiré do
toi .it .mon '. (;ô.;jir..T Mais je ne me marie-
rai pas , mon vieil «ini.

l.e docteur ent un geste d'impatience.
— C'est votre dernier mol :
— sVoii , i l i t-'elli' en po~ntit sa main

sur-le liras «lis RI. i.e Parcheminicr,' non.
car ,]..' nv. ..vous  ai pas. Hssez remercie.
\ <i:lsi 'aimez avant (.ont votre vio île M U I -
venirs , Irniiin'.ill.' el sn l i ln i ro , je fp sais
bien! lt vinis' («iiisonlic/. pour moi à
briser vos 'i. ii .iln.ln .-.

— Ala foi , nia chère enfant , c'eut tHé
une bonne habitude de vous avoir auprès
de moi : mais , dan» un f e m, nia propo-
sition n'avait pas le sens commun, vou.'
m'écrirez .'

—• Je  vous le promets.
— Loyalement, «Irojtémenl ? Vous nu

parlerez ,comme A un pére, un grand'
père, u/i f.').-.si.'i' ;V ij 'iij i,» peut tout dire .'

Klie lit en souriant un signe allirnuitif .
Elle savait que .ee « tout dire » signifiait
le récit «le déceptions qui lu laissaient

ieUné sur la terrasse du pavillon 'les «np--..*
ilu Montrcux-I ' alace ; dans la maliniSe, «
l'est promené i Monlreux , llâiiant dovant les
magasins», a fait une courte randonnée en
auio/nol/ite, puis, â 1 h. 30 après W&i, '• ¦*
pri» lo haleau à Territet pour unc excursion
sur le lac. El Mokri est velu à l'européenne
d'un complet «ombre , d'un pardessus noir el
d'on chapeau de feulre mnu. I-e visage plein ,
encadré d'une barbe noire ct frisée, l'ex-mi-
nistre a des yeux brillants el malicieux. Il
donne l'impression d'un homme paisible donl
la léle recèle plus de pensée» que la bouche
— qui est très charnue — nc profère de
paroles.

N o n »  le t r - i t » . — On mande de Biasca
que jeudi soir un jeune employé des C. K. K-
nommé Moni ghelti , igé dc 21 ans, est tombe
sur la voie tt a passé sous un wagon. Il a cu
le» deux jambes coupées et a succombé quel-
ques instants après «on transport à l'hôpital

Ule-rell«te honleldi*. — Un vélocipé-
distc a écrasé à licllinzone une Illicite qui a
succombé a ses blessures. C'est un jeune
homme de l'Oberland bernois , ilgé de 20 ans,
nommé Ernest Salvisbergmann.

Aeet tea ta. — A Sierre, nn homme est
Limbe d'un ebar de loin eat s'est caisse la
nuque. »-

— Hier malin vendredi , un enfant d'an
an ct demi c.st tomlié sous un camion ct a élé
écrasé. La mort ful instantanée.

Le portefeuille tronvé. — Le proprié-
taire «lu portefeuille trouve par M. le juge
cantonal A. C lardon dans les cabinets du
Urand-Hôlel de 1» J'ai». âLausanne, ne s'esl
pas encore fait connaine. On a des raisons
de croire que le portefeuille a été volé, hors
«le l^ausaune , dans un butel où sur un train,
par quelque pick-pocket imeriialional et que
c'est ce dernier qui , se croyant filé par la
police, a jelé le précieux portefeuille a l'en-
droit oil il a élé trouvé-.

ARCHEOLOGIE

Le Conseil fédéral a arcordé â la munici-
palité de Saint-I'rcx , pour la rcslauralion de
son église, une subieniion de 30 ". des Irai" ,
devises à 31,000 fr., soil , au maximum , 93UU

LES SPORTS

Concoar» dliyiioiéreplaaei i Ooehjr
Le programme olliciel du concours dliy-

droaéroplancs d'Ouchy-Lausanue, édité par
la maison I'ayot et O*, vient dc sortir de
presse sous lorme d'une élégante p laqaet'.c
de 31 liages. La couverture reproduit , en
trois couleur» , le motif de l'afliche olîiciellc
qui u obtenu un si grand succès. On Irouve
dans ce programme une foule de renseigne-
ments sur In nature des é preuves imposées
aux pilotes, sur les pri< , elc, ainsi qu 'un
plan 'détaillé des' quais d'Ouchy avec iiidicai
lion des différentes catégories de places, une
bio^-raiihie et une jibolograp hie de chacun
des aviateurs. Indispensable à toute personne
qui veut suivre les épreuves eu connaissance
de cause. I' rix , 30 centimes.

Somma ire des Revues

La livraison d'août 1012 de la « llevue
mililaire suisse » conlient : Un fragment
inédit des Mémoires de Jomini. — Comment
doit-on résoudre un problème lacli '(ue 'avec
unc carte), par le capitaine Emi.'ien l'alisulycr.
— La lunette de pointage à trait de mire
iléplaçable pour niiirailleiiscs» et fusils, pur,
le lieut. -colonel à d. Ilubner (avec 5 photos
grap hies]. — Une nouvelle instruction sur le
servico en campagne (lin), par lo colonel
rTeylef, — Le « cross-country » pour oliieiers
d'arlillerie des t" et î*».*divisions, le 14 juillet
I1I12 , à bière. — Chroniques suisse, alle-
mande , ïulrichieone, française, JudJandaiso.
— Correspondance. -̂  Bibliographie. —
Annexe : Carie du terrain des mameuvres du
:im' corps d'armée.

Xi* XtIBBKTÉ re.iMl «'.,i.«,..,.,-. da
t»ns e u i- rur^ <t«»ut itosi eteim
•l»*>tr«l* iUt ¦<*-«( «.I rwssi.^s.

inci'édule, car si elle s'attendait aux
difficulté?, elle croyait au succès lina!, i l ,
quels que fussent fes ennuis prévus, des
combattants ne pouvaient être déo us
s'ils obtenaient un jour la juslice. Elle
pensait aussi :

« Les hommes se cabrent devant la
force énorme qui se dresse sur leur route ,
c'est bien naturel l »

Muis elle se garda «le livrer sa réflexion
à l'ironie du docteur.

— Je ne serai pas seule à Paris, dit-
elle ; je retrouverai ceux que vous con-
naissez, et d'autres encore !

— .le sais, je sais... Votre cousine
détraquée vous, a envoyée assez souvent
là-bas pour que vous y ayez des relations
et pour que vos idées s'y soient déve-
lopp ées, l'révérant se prépare :'i vous
bien recevoir ; je suis content, à cause de
vous, qu 'il ait quitté le Midi et soit
maintenant fixé à Paris.

— U ne, m'a pas vue depuis cinq ans
et me trouvera changée.

Lc docteur lança un regard approba-
teur sur la taille de la jeune lille et sur
son agréable visage.

— Vous n 'avez pas changé à volre
désavantage, ma pet i te!  Prévérant n 'a
pas oublié volre père auquel il élait par-
ticulièrement at taché;  de plus, il aime
tous ceux de son pays , et enlin il vous
est allié ..

M. de Prévérant, preniiej; présitiynt à
in Cour d'A ppel tle l'aris , avait rési gné
ses fonctions pour cause de maladie, et .
après trois années passées à Snii-lîiTiio ,

NOUVELLES OE LA DERNIERE HEURE
Ita 'ie et Turquie

Londres, 31 août.
On mando do Rome au Daily Express

que J'Jtalie so prépare à asséner un coup
décitif à la Turquie. Elle met en mouve-
ment encore vingt mille hommes de
troupe» , avec lesquels elle a l'intention
de livrer une attaque effective contre les
cotes syriennes. I, i>? pourparlers officieux
eu vue de la paix continuent , mais l'Ita-
lie est résoluu à marcher, si une base de
n'gociations satisfaisante n 'est pas Irou-
vce d'ici à quelques jours.

Home, 31 août.
On mande de Tri poli au Corriere

d'Italia que, dans la Cyrénaïque ct, en
particulier , dans les environs de Derna ,
des pré paratifs sont effectués en vue
d'uce opération énergique.

Le même journal apprend que le
commandant des troupes turco-arabes â
lienghasi serait décidé à continuer la
guerre pour son propre compte, au cas
où la paix serait conclue.

Rome, 31 aoit.
On mando de l'.hodes à la Tribuna

que, depuis quelques jour», on observe
dans la (luit i - turque une grande activité.
J'i'ndant Je mois écoulé, un torpilleur
turc s'est risqué jusque dans les environs
de Lemnos, et dimanche deux cuirassés
sont sortis des Dardanelles. La garnison
de Koum-Kalesi fait de nombreux
exercices de tir.

Rome, 31 août.
La Tribuna dément le bruit que, à la

conclusion de la paix , l'Italie payerait
une idemnité à la Turquie. L'Italie
reprendra à son compte la part dc la
Dette ottomane qui pèse sur la Cyrénai-
que et la Tripolitaine.

Home, 31 août.
On mande de Salonique au Corriere

d'Italia qu'une escadre italienne croise
à quchfues hcuresdu portdc Dedeagatch.
L'ne autre escadre aurait été p lacée
devant Cavalla ci une troisième devant
Mon te-Santo.

Affaires de Turquie
Athènes, 31 août.

Le bruit court que le sous lieutenant
Erec Vrachnos aurait élé tué par les
Turcs au cours d'un incident de fron-
tière.

Belgrade, 31 août.
Les fug itifs de Sjenitza ct d'autres

lieux , qui s'étaient massés à la fronlière ,
retouruent dans leurs villages, où l'ar-
rivée--dus troupes turques a rétabli
l'ordre.

Au Maroc
Tanger , 31 août.

¦ D'après des bruits de source indigène
sérieuse, le colonel Mangin a livré, à
Souk el Arba dus itcamna , l is  27 et
28 août, des com bals auv partisans de
El llcîbu . I.e colonel Mangin leur a
infli gé des perles énormes. Au nombre
des morts , se trouve le frère d'El Hiîba
et de nombreux caïds. *

Francï et Espagne
Paris, 31 août.

On manie do Saint-Sébastien à l'Echo
de l'aris :

Lundi prochain , tous les ministres iront
a Madrid assister au- conseil qui doit
approuver le texte complet de l'accord
fratico-espaeuol. Ce document pourrait
donc être signé c s jours prochains.

Marine anglaise
Londres, 31 août.

L'Amirauté hâte l'achèvement des
cuirassés en chantier dans les arsenaux
de l'Etat. Elle a ordonné d'avancer d'un

il étail renlrê définitivement «lans son
hôtel de lu rue de Lille. Sur les instances
de M.'** de Pressiat, el sans soulever d'ob-
jections , il avait fait les démarches
nécessaires pour qu 'elle pût terminer
ses études de droit à Paris .

Andrée désirait vivement connaître
son up inion sur les idées cl les projets
«dopt.'s par elle et sa cousine, mais elle
redoutait «le questionner M. Le Par-
cheminicr dans la crainte de lui faire
supposer qu 'elle avait besoin, pour ne
pas faiblir , d'un encouragement comme
celui «te M. de Prévérant.

Le docteur devina sans doute une
partie de sa pensée, car. il reprit :

— Dans une lettre précédente, jc me
suis étendu sur vos idées; Prév érant
m'a répondu.à la façon il'un sphinx ,
a jou t an t  que vous étioz majeure et libre.

-- Il n raison.
— liaison ! s'écria le docteur en s'em-

portant . Connàlt-il bien votre situation .J
.Viiurait-il pus dil certifier avec, moi
que les Femmes, par le temps qui court ,
ont la télé à l'envers? A commencer par
volre vieille cousine , la dernière des
folies !

— Folie b'en avisée que celle de sou-
tenir une jeune parente el de lui laisser
l'indépendance.

— Jolie indépendance.! Que diantre
voulez-vous 'air > à Paris nvec Irois mille
cinq cents '.ra ies de renie ? Car vous
n'avez pas [lut , > compris votre polît
avoir persoi nel et la.location de votre
appuçlemenl , ja !>• suis bien !

mois /époque du lancinent du cuirassé
Don Duke, qui d voit avoir lieu cn
novembre, afin de mettre au plus tô t  en
chantier le nouveau «superdrcadnougbt »
prévu au bud get.

La Douma
Saint-Pétersbourg, 31 aoûl

La troisième Douma sera otficiellem ,'nt
dissoute au commencement de la semaine
prochaine, ct le délai pour les élections
sera fixé.

Revendications ouvrières
Berlin, 31 août.

Les grandes usines métallurgiques de
l'Allemagne méridionale ct do West-
phalie refusent d'accepter les reven-
dications des ouvriers concernant la
semaine de 56 heures de travail, et
déclarent ne pouvoir accorder moins de
57 heures. A Leipzig, les monteurs élec-
triques se sont mis en grève pour dei
questions de salaire.

Le torpilleur 174
Ton on, 31 août.

Lcs t ravaux de renflouement du tor-
p illeur 174, échoué dans la nuit de jeudi
dans l'arsenal, out été heureusement
terminés hier soir vendredi. Le 174 sera
complètement à Ilot aujourd'hui samedi.
Le vice-amiral Marin Darhel a adressé
des félicitations au personnel dc sau-
vetage et a commencé une enquête sur
les causes de l'échouage.

Les champignons
Paris, 31 août.

Le Malin dit que, pour la journée
d'hier vendredi, il laut ajou er seize
morts à la liste des décès du» aux cham-
pignons.

SUISSE
M. Dtcappet bourgeois d'Yverdon

Yverdon, 31 aoûl.
Lo conseil communal d'Yverdon , sur

la proposition do la municipalité , vou-
lant honorer un de tes enfanls qui ont
fait le p lus d'honneur à la ville, a dé-
cerné la bourgeoisie d'bonneur à M. Ca-
mille Decoppet. conseiller fédéral , ainsi
qu à ses deux lils.

Drame de la folle
Romanshorn, 31 août.

Hier soir vendredi, à 7 heure», un
nommé Schwarz, qui venait d'être ren-
voyé du service militaire parce qu 'il était
atteint de troubles mentaux , s'est mis ii
tirer »ur les passants dû haut de sa'mai-
son. Des tireurs allèrent en hâte chercher
leurs fusils. Trois hommes ont été tués.
Un des assiégeants a été mortellement
blessé par le feu de ses compagnons.
Ciuq hommes ont été grièvement blessés.
Le Département militaire fédéral a été
prié télégraphiquemenl d'envoyer une
section des troupes cantonnées dans le
voisinage pour s'emparer du malheureux.
Vers la fin de la soirée, grâce ù l'obscu-
rité profonde et à l'agitation qui régnait
autour de la maison, Schwarz a réussi è
s 'échapper. 11 parait avoir pris Ja fuile
vers le lac, dans la direction duquel on
l'entend tirer.

Romanshorn, 31 août.
On mande encore les détails suivants

sur le drame de Romanshorn :
Le nommé Hermann Schwarz, né en

18S7, soldat du bataillon 75, avait été
renvoyé hier du service parce qu 'il était
atteint de troubles mentaux, et , fait
incompréhensible, renvoyé chez lui sans
que l'on-'eilt pris des mesures de précau-
tion et sans même qu'on lui eût enlevé
son arme. Il se barricada dans l'apparte-

— Ce n est un mystère pour personne,
dit Andrée , en riant.  Cc que jc compte
faire à Paris .' Mieux que partout ailleurs :
travailler et arriver !

M. Le Parcheminier haussa les épaules
tout en se. reprochant cette nouvelle dis-
cussion ; il avait , durant plusieurs se-
maines, épuisé les arguments que lui
suggérai! soa boa sens ou son affection
et couronné ses efforts par une offre de
mariage «lotit il riait lui-même.

Mais aucun argument n'entamait les
fortes convictions de M»" de Pressiat.

Il la reconduisit chez elle et s'arrêta
à l'entrée noire de la maison.

— Je suin «nnlriit à présent, lui dit-il ,
que mon propriétaire m'ait mis à la parte!
Vous aurez en moi un bon locataire,
soyez tranquille !

— Oh! Je n 'en doute pas ! dit-elle en
riant . Jo suis convaincue que vous dèfen-
(lriezjnieux que moi-même mes intérêts
si les propriétaires «les autres apparte-
ments, dans la maison , me créaient «les
ennuis .

-- Je serai alors un vrai dragon...
Mais vous ne m'avez pas laissé achever..,
Volre ancien cabinet, ià-hauf . deviendra
un lien sacré que vous pourrez venir
habiter quand vous voudjeï. Vous savez
que je Uis.se toujours quelqu 'un dans
moi) pied-è ten-e?

l'Ile le remercia mec une elîusion dont
ii lut  .Hfisi.iit.

— l ' uis-ji' v.nis être utile h la gnri
demain mal in . Andrée i1 ,

— Nulh-tnciil...

ment qu'il occupait dans la maison du
jardinier Ef-gler, à la Hub. cn deesous de
Sehlaelli. De 6 >/i h. jusqu 'à 11 heures
passée», il tira avec son fusil d'ordon-
nance sur les gens qui s'approchaient de
la maison et sur les personnes qui péné-
trèrent courageusement dans la maison
pour lâcher de s'emparer de lui. Le fou
a tué quatre personnes et en a blessé une
mortellement et -ept autres grièvement.

A i l  beures et demi, les trompes des
pompier» et le tocsin résonnèrent dans
la nuit. Mais, lorsque peu après minuit
nn certain nombre de ci'oyons courageux
pénétrèrent dans la maison que les tireurs
avaient criblée de balles, Schwarz avait
disparu. Il doit s'être échappé en des-
cendant par un poirier qui se trouve
tout contre la façade de la maison et
s'être enfui dans la forêt voisine. Ce
malin, des agents de police avec des
chiens se sont mis à sa recherche. La
maison a élé surveillée toute la nuit par
la police. L'arme du fou a été retrouvée
dans sa chambre sur une table. Elfeétait
encore chargée de 5 cartouches. Schwarz
a encore un revolver sur lui.

R- manshorn, 31 aoûl.
Ce malin , peu après U heures, lo

tocsin a retenti de nouveau. Les pom-
piers e* les citoyens sont apppelés à
poursuivre en Ormes Schwarz, qui a
été aperçu dans la forêt entre Romans-
horn et Amriswil.

Selon les derniers renseignements,
Sohwsrz a emporté avec lui son fnsil d'or-
donnance et trente cartouches. L'arme
trouvée dans la maison appartenait à
l'une des victimes.

On annonce que, il y a une quinzaine
de jours , la municipalité avait rendu
les autorités militaires attentives à
l'état mental de Schwarz ot leur avait
recommandé de le soumettre à un
examen ct de le dispenser éventuellement
du service militaire.

LA HERNIE
LE NOUVEL APPAREIL PNEUMATIQUE

I l i l i i s  r« 'éu l ' l r  « t  s»o» l(rs»nrl
«H- A. (. i. l i  l .K! K. Ils l 'A UtS

Ces! ls seul appareil d'un caracUre sé-
rieux , et exciuslu-ment scientifique

C'est 'e seul qui soit toujours appliqua,
avec une «-omnéteece hautement reconnue.

C'est le seul qui supprime h la fo is  les
dangers de la hernie ainsi que /.s i/-oon«8-
oienl» bien connus des bandages ordinaires
du commerce.

C'ett la saul qm ait tait s«s preuves, car il
a été appli qué à plus de deux millions «/«
nernloux et est journellement recommandé
par plus de 5000 docteurs-medscins.

C'est ta seul qui ait élé l'objet de milliers
d'attestations enthousiastes émanant de»
plusnclolrts i.ersonnalitès

De telles garanties, le nouvel Appareil
Pneumatique sansllessortd» A. CLA.VLH1K ,
seul peut ies fournir , et c'est pourquoi les
personnes atteintes de hernies nc doivent
rien faire avant d'avoir vu le renommé
Praticien qui est actuellement de passage
en Suisse.

H. A. CLATEBIE recevra de 9 à 5 h. à
OBON, mercredi 4 seplenihre, HOtel

•tes Chemina de Fer.
A t i;.\«  m i. vendredi 0 septembre,

HOtel de lft l'.i nr imne .
HOCOOX, lundi 9 septembre, HOtel

de ls Poste.
Traité de la Hernie , des Varices et des

Afjectfans abdominales , conseils ct rensei-
gnements gratis et discrètement, A. CLA-
VERIE, 234 , Faub. Saint-Martin, à Paris,

— Alors adieu , ma chère enfant, dit le
docteur attendri ; si nous nV'tions pas
«(ans la rue. je vous embrasserais. N'ou-
bliez jamais que ma maison vous est
toujours ouverte ; vous et Toinon , vous
passerez vo* vacances dans la propriété
que vous aimez tant ; j« vous veux
toutes les deux.

— Elle acceptera oomme moi, avec
joie.

Il lui serra affectueusement la main
i't regagna cn r-rommelant la rue Saintc-
Llaire ov. nu-oessiis des arcades écras«>e«
il habitait l'nppartijraeiit qu'on Tobli
g^ait â quiller ; et jamais vieille rw
curieuse n 'enicndil aussi bien temp êter
conlre les idées modem»».

M*** «le Pressiat sc r«*spF''tn qu'un homme
riche connaît ma! l'esprit industricuv
«le la fenim-s qui sait vivre avec peu ; ello
ne s'inquiétait pas matériellement par-
lant et recevait d'amies, pauvres comme
elle , des renseignements qui lui sem-
blaient (iiMÙsits.

« Ma rlrèn- AndriV, lui «Vriv.«il le jour
mènip sa cousine, M,:" Gileinme, ne te
laissi* pus influencer par h-s dires «lu doc-
teur; il n'y entend rien! Kt, nvec ses
bonnes rentes, n'y peut rii-n entendre,
l.es gens richi-s uc savent pus oué peu
signifie souvent pour nous Iwaiioup;
ils ignorent également tx qu 'il faut évi-
ter avec des ren '.es insignilÏHnles s .

* .¦"ttn-.-j, Jiiiure-loi que Jeanniiu; «î^
l.essô m'a conseillé «l' .illfr . chez su mo-
diste ! Klie.uval! s'ir l i  tèlo un chapeau

(Suite en ¦f-* nagr.J



FRIBOURG
Dsns nos paroisses. — Le diman-

che 25 août, la paroisse do Vuadens,
chargée do procéder à la nomination
d'un curé en choisissant l'un des trois
candidats présentes par Mgr l'Evêque ,
s'est prononcée ù l'unanimité pour M.
l'abbô Célestin Rey, curé de Rolle.

Conrs préparatoires an *«urn-
t*. m e n t ,  — Los jeunes gens nia en
1S93, ot «eux plus jeunes, qui ont adressé,
avant la 10 août, au commandant d'ar-
rondissement, la demande de pouvoir s*
présenter au recrutement par anticipa-
tion , soat avisés quo les cours prépara-
toires à 1\: x u mt' n pédagogique des recrues
commenceront, pour la ville de Fribourg,
le lundi 2 septembre^ 7Yj.heures précises
du soir.

Ces court , organisés comme d'habitude
par quartiers, sont obligatoires pour
tous les recrutables sans exception, mème
pour les étudiants. Pour ces derniers , il
est prévu une section spéciale pour
laquelle les leçons seront données an
Pensionnat.

Les jeunes gens qui se présentent par
anticipation devront se ùouver égala-
mont au Pensionnat, quel que soit leur
domicile. Il en est de même desapprentis
do commerce et dc l'industrie.

Kcnlea, — La réouverture de l'Ecole
secondaire de la Broye aura lieu le lundi
14 octobre 1912.

— Ensuite de démission, un conoours
est onvert pour la nomination au poste
d'instituteur de l'école inférieure mixte
de Sorens et pour la nomination au poste
d'institutrice à l'école des filles de la
même commune.

Indnatrlfl électrique. — MM. Ca-
simir "Vïal et Marcel Buchs, à Bellegarde,
oht déposé à la préfecture de la Gruyère
unc demande àe concession do prise
d'eau dans la commune "de Bellegarde en
vue d'y établir une usine électrique. Ils
utiliseraient dans ce but la force motrice
do la vieille scierie, force provenant de
la cascade ; il ne serait apporté aucune
modification soit au déversement des
eaux de la cascade, soit au cours do la
Jogne.

Place an conconrg. — Le conseil
communal de la vifle de Eribourg mot
au concours un posto de concierge au
nouveau bâtiment scolaire du Bourg,
avec entrée en fonctions le 25 septem-
bre 1912.

Navigation. — Les propriétaires de
bateaux de Neuchâtel et cantons voiting
se sont réunis hier à Neuchâtel pour
discuter de la situation qui leur est faite
par le nouveau règlement relatif à la
navigation.

Un comité de cinq membres a élé
chargé S 1° dc demander aux chancel-
leries des cantons riverains l'envoi gratuit
à toui les intéressés du règlement en
question ; 2° d'examiner les modifications
qui pourraient être apportées à certains
articles dont l'app lication parait difficile ,
voire même impossibe sur nos lacs.

Sitôt l'affaire étudiée, uno assemblée
intcrcantonale sera convoquée à Auver-
nier, afin de demander aux gouverne-
ments concordataires , par voie «3e
pétitionnement, l'adoption des modifi-
cations proposées par les propriétaires
de bateaux.

l' on IST ri. — Demain dimanche , de 11 h
i midi, l'Union ins 'rumen/aie donnera ur
concert au Square des Places.

de 150 francs ; les miens , que jc façonne
moi-môme avec d'anciens chiffons, me
reviennent â 5 fr. 50.

? G.-, n'est pas J.oannine qui s'occupe-
rait de notre cause, d'une grande cause
quelconque... Nous sommes un certain
nombre qui comprenons le féminismj
de la même manière et nous formcroni
nn troupe compact. Nous prononcerons
le serment du Grutli , et l'assimilation
est «sxcellenle, car utm ttwûLUûni piww
l'essor de nos libertés. Avec ta nature
bien équilibrée, tu seras un du* meilleurs
piliers dc lu cause, ma chèro Andrée.

« Nous plaiderons bientôt comme des
enragées, nous nops ferons un nom, nous
acquerrons ainsi l'autorité nécessaire
pour aider à la réalisation de l'hhis'Phse
réforme. Dieu sait que les idées, imp lan-
tées depuis toujours, ne sont pas aisées
ù remplacer I Elles sont enracinées dans
noire sol comme l'herbe des champs qui ,
après lu meilleur-labour, repousse incon-
tinent.

<< J' ni vu notre ami Soint-Fal ; je k
crois amoureux , tu pourras éclaircir lo
mystère. A mes-brusques questions sur
sa mélancolie , il n'a rien répondu , mais
je n; suis pns lié'* avec lui comme to-
res toi-même. II viendra le voir mardi
matin.

» M. «le Prévérant-m'a parlé de toi :
c'est uu t pays » fidèle à ses « payses ».
Mais M. lé Premier, ainsi que je nie plais
è l'appeler , M.-le Premier est un puits!
La puits si hien creuse-qu'on n'en peut
découvrir . le fond. Nous blùmc-t-il ï

*>•» l ièvre i» -.*!' .-< i> .<- . — En raison
dc la lièvre aphteuse qui vient d'être
constatée sur ie troupeau de l'al page de
• La Cier-ju «i u fjocliou », les mesures
ci-après de polico senitairu ont été im-
;:i M M, i- -.. ,-,. - D ; mises en vigueur:

1* Séquestre du bétail sur les alpages
'¦«B La Cierne du Becliou, la Meyttta , la
Vuicfioud'i , la Corbetlaz-devanl, les Po-
quiers, les Crêtes, le Tomate, les Boe-
buintze. le Gnmd-Praz et les Paccols.

Le bétail de ces alpages doit être 8é- i
questré dans les établci des chalets on
dans d'autres abris couverts et fermés, i
II doit y être nourri. Le menu bétail peut !
être enfermé dans des parcs. Lés per- i
sonnes préposées à la garde et aux soins
des animaux malades doivent rester sur
les pâturages infectés et s'abstenir d'aller
auprès d'animaux, susceptibles de con-
tracter la maladie (espèce bovine, ovine,
caprine et porcine).

2° Bon sur tout le territoire de la com-
mune do Cbàtel-Saint-Denis. Le bétail
de cette zone ne peut en sortir. Seul le
bétail de bci*-*h-*rie peut, quitter l'alpage
ou l'étable, par autorisation spéciale du
préfet , sur lo préavis du vétérinaire du
cantonnemenL

Le traMporl s'effectuera sons la sur-
veillance d'nn agent de police et l'animal
sera conduit directement à l'abattoir.

Il est expressément défendu do cir-
«Juler, soit à pied soit en voiture, sur les
alpages séquestrés.

Les personnes appelées oflicieJJeroent
ou qui ont reçu une autorisation de pé-
nétrer dans les pâturages infectés doi-
vent , à leur sortie, se désinfecter au
moyen d'eau phèniquéo dont elles auront
soin de SB munir.

Le troupeau »_ «• lequel on a constaté
la fièvre ap hteuse appartient ù un agri-
culteur de Châtel-Saint-Denis, dont le
bétail avait déjà été atteint de la maia-
die ce printemps. D'autre part, dans' lé
troupeau il y a plusieurs pièces de
bétail appartenant à des agriculteurs
vaudois. En outre, le dimanche 18 août,
deux paysans vaudois sont allés visiter
leurs génisses qui se trouvent à l'alpage
de Grand-Praz et soat venus ensuite au
chalet où se trouve actuellement ie
bétail infeoté. Il est donc difficile de
savoir exactement d'où provient la ma-
ladie.

C' -i i ieoii ï-n de taareaiiat. — En
raison «le la mise a bâti du bétail
de la communo de Chàtel-Saint-Denis,
le concours de taureaux qui devait avoir
lieu le mercredi -, septembre est renvoyé
à une date ultérieure.

— H est rappelé aux éleveurs «pie l'iris-
cri plion des taureaux à primer doit ae faire
auprès des secrétariats de ,préfecture jus
q.a'miMi,izM7?^£ui£^*'.\; , *

En inscrivant ses ahi-haill jour le' con-
cours, l'exposant doit produire une déclara-
tion de l'inupccteur «le bétail attestant «ju 'il
ne possède dans ses écuries que des animaux
de menu, race.

Nouvelle* floadMèr.*. — La Fabrique
d'engrais cliimi'[ncs de Frihourg a fait en
1911-101 2 nn bénéfice de 76,586 fr. 40. L'as-
semblée générale des actionnaires a décidé
de l'affecter comme suit:

Réserve statutaire, 11,207 fr.  30.
UéServe pour retraite «lts ouvrier», 9,000 fr.
Ainorli-semenls; 14,014 fr. 10.
Dividende aux- actions ordinaires, de

iî tr. ôO par action , 30,375 fr.
Tantièmes et gratifications , '.',700 fr.
Caisse de secours, 3,000 fr.
(/-.'livres .Je bienfaisance, 1,989 fr. 70.
HU. Marc Morel, banquier à Lausanne,

et F, Grfinieher, directeur a Fribourg. sont
continués comme administrateurs. Vérifica-
léurs des comptés : MM. le colonel l"h.-Ed.
de Meuron , à Lausanne, et Pierre Kolly, à
Fribourg. Supp léants : MM.Ch. Egger , avo-
cat à Fribourg, et William de Rham , » Lau-
sanne. ^Le rapport constate la bonne marche des
affaires : la vente à augmenté de 101. wagons
dc 10 tonné».

Nous approuve.t-i l ; " Bien uvi*i celui
qui répondrait ! Sa femme, toujours un
pvsil fiçSe el (nujours i.>omie. l'iinite rn
toul point et ne laisse rien transpirer.

« Ccrlainenii-nt . ce sont le» puils les
meilleurs, les pliis accueillants. Bonsoir !
Je t'attendrai a la gare.

«¦ Toi non. »

¦Mlw d* i'ressi.it relut cn souriant la
V-sWirt*- iVe v, « wuwmT-, s' nTrî-Vmrt àù passage
qui concernait " soit; ami d'enfuive M.
Saint-Fa!. M avait ou , comme elfe, le
iinilh'siif «le ' perdre - jeune ses pa-
rents, et . ,cc sort identi que, cn de-
hors «U- la: sympathie réciproque, avail
contribuer à lea rapprocher et à cimenter
enlre «JUX uno 'de ces amitiés qui résis-
tent au lemps commo à l'éloignement.

Musicien hors ligne, il poursuivait "i
l'aris une honorable carrière d'artiste,
mais , chaque année, retournait dans la
Savoie qu 'il aimait passionnément ct où,
soit a Annecy, soit dans la propriété de
M. Lo Parcheminicr, il avait revu la
jeune fille. •

Intelligent , modéré dans sos op inions,
il ne" combattait jamais les idées «l'An-
drée, attendant de l'avenir ln solution
(lu gros problème .posé par les ambitions
nouvelles de la femme. En allant à Paris,
M1-c de Pressiat comptait sur son ami-
tié, presque sur son appui ct , d'après
sa cousine, les événements allaient orien-
ter M. Saint-Fal vers de nouvelles affec-
tions. ' ' •'¦•¦ ¦ -

Elle se'sentit déçue-.par cette, pensée,

Jui ues  cens , apprenez an métier !
— Six semaines seulement nous séparent de
la reprite des cours au Technicum de Fri-
bourg. Nous croyons devoir rappeler aux
parents que cet établissement, qui a eu l'an-
née dernière une moyenne de 180 élèves ,
forme, dans des écoles-ateliers , d'exccllenls
ouvriers mécaniciens-électriciens, des lail-
eurs. dc pierres, des maçons et charjM'nticrs ,
i es menuisiers, des ébéniste», des maîtresses-
brodeuses, et des orfèvres.

Aux jeunes gens ayant iléja reçu une édu-
CM.-L.I'I plus complète , deux ou trois ans «te
collège ou d'école secondaire , ' nous dirons :
si vous ne voulez point poursuivre jusqu'au
bout vos études littéraires ot scientifiques,
laissez-les donc la oii elles cn sont et tournez
d'un autre cûté vos aspiration» ; devenez
technicien, mécanicien ou électricien , devenez
technicien pour la construction civile ou du
bâtiment, devenez, géomètres. Vous aimez le
dessin , vouez-vôus à une brandie où vous
puissiez «tonner libre cours à voire talent. A
lous nous dirons : adressez-vous a la Direc-
tion . ;du Technicum 4 Fcibourç, qui vous
rensei gner». ,

aToxmatloii (eeboiqoo dea artisan»
•t dea onvrltra — On ne rencontre que
Irop 'snJJvént, dans noire canton , des artisans ,
charpentiers, menuisiers, maçons, petits en-
trepreneurs , serruriers qui ne connaissent
qu 'insullisamment la lecture des plans, el
sentent lo besoin de se perfectionner dans le
dessin. A ceux-là, nous dirons : a Allez au
Teçhaîciiia «le Fribourg, passer les quelques
mois -d'hiver pendant lesquels chôme volre
méfier, votre atelier el vous su«|uércz certai-
nement les connaissances qui vous font dé-
faut. » Les personnes désirant des renseigne-
menu sur le Technicum voudront bien s'a-
dresser à la Direction de cet établissement..

• V e r l i l c u t .  — A Middes, hier matin , M.
^V idder , ouvrier de M. liarmaverain , cou-
vreur , & Fribourg, occupé aux travaux «le
couverture du clocher en construction de U
chapelle du château de Middes, est tombé
d'une hauteur de 'S à 10 mètres. '

" IT. le 'Dr Koller , dé Itomont , appelé par
téléphoné, s'est rendu auprès dû blessé. Après
constatation de fractures dans la région de la
hanche droite , M. Koller a obligeamment
transporté lc blessé, en automobile , à l'hôpi-
tal , à fribourg. .. ',
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,, ,\ Direction : S.-O.'lfsaX\ Force calme.
-¦' • ;'¦ du ciel : couvert.
Condition* •nuoaphériqiios ee matin.

31 août , à t h .
Très beau dans le Tessin, à Zermatt et è

Zurich. Ailleurs, couvert et, en plusieurs
endroits , pluie. Atmosphère partout calme.

Température : 3" à Zermatt ; 1" à Sainl-
Moritz ; *,» à Davos ; ailleurs , II," a l 1-*. Le
maximum lb" est atteint a Montreux et à

TEMPS PBOBABM
daas la Suisso occidentale

Zurich, 'il août , midi.
Tempéra tore vers la normale. Lss

Dlaiea vont cesser Isnlemint-

liicn qu-., sur d'autres points, la lettre
d'Antoinette Teiit réconfortée.

Le lonéeraai-i soir, sur le <|uai de la
garo «te Lyor , Mllc Gilemmc la reçut
avec une joie démonstrative. De taille
presque grande, comme celle «l'Andrée,
avec un visage chiffonne nt des yeux
p étillants , elle avait reçu de la nature
l'heureux don de p laire.

Elle avait la repartie prompte et une
Îat-Oti particuYière de donner un air spi-
rituel aux paroles les plus ordinaires .
Ello portait le deuil de sa mère, morte
l'année précédente, et, cn persistant à
suivre la carrière du barreau, s'était
brouillée avec unc partie de sa famille.
Elle travaillait avec succès, l'œil ct
l'oreille bien ouverts sur les idées, les
choses et les gens.

Elle conduisit sa cousine dans une
pension de famille située en face dé la
rue Clovis.

— St tu t'y plais, tu pourrais y rester,
Anxiréc.

' »- Je préfère do beaucoup être cher.
moi, si toutefois mes revenus sont suf-
fisants.

— lls sonl certainement suffisants...
Mais. la .parente eût agi plus sagement
en le léguant une somme plas ronde.

— Elle ne pouvait pas ! Elle n 'avait ,
sauf ce qu'elle m'a donnô, que des rentes
viagères.

— Ah!  c'est différent.
1.0 lendemain, Andrée se mit en quête

d'un appartement. Rue do la Yieillc-
Estrapaùe, elle.trouva un petit-logement

*o$ éleveurs à 0»t*rmundingen

Voici; la liste dts éleveurs fribourgeois
récompensés au marché-concours d'Ûs-
termundingen.

I" catljorU.
ï'aiin'IIon» .iijés «le « « » a»j.

I. Julillar , Marlsacli, Fritz , C' rossried
flauwlt.

5. Orindur , Miirl.acli , Fritz , Grossried
Clamait .

lft. Markus l,  IV-srin, Aloïs , Semsales.
lli . Clairon , IVrrin, Alois. Semsales.
10. Diplomal , AVielier, t.'Ir '., SèIimitten
Î6. oalj r , Miirliaclv , 'I-nia , Grossried

Flamatt.
ïî.' Sultan , Sclitivvrv , Dan.', Oallëfn.
30. Vainqueur , "Perrin , "AloiS, ' Semsales
38, Hercule',' Holle, Vincent, Orenilles.'
iî. Bcnx, Boagard, Félix, Sales, Sarine
51. Togo, Oobét , Stéplianie, 'Hilcj-res

St-Laurent.
5i. Ormonâ , lla;chlcr. Louis, Vallon.
63. Kuno, Marbach , Ernest", Friesenbçid

II™» cattxor!*.
Taurillons de 9 à il H mois.

7. Franz, Clerc, Th., Hossens.
11. Markus, Comba , l'aul, Albeuve.
t8. Bouffon , Gremaud , Cas. , Ecliarlens
13. Dulonr, Vôgeli , Clir., Scbôntcls

Heitenried.
26. Apollo, Deillon , LU, Bulle.
35- Max , \Vabcr, lilr., Schmitten.
38. Léo, Reynaud, Baltha-sar, Farvagny
57. Merltur , Blanchard. NiVIaus , Tavol

. . W> atijetls.
Taurillons âgée de 9 X * 12 mois.

' s. Miohel , Beaud. Pierre, Albeuve.
to. Trahi, Koltj-, Cas., Essert.
19. Odôl, Marbach , Fritz , Grossried

Flamatt.
51. Omnibus, Marbach , Fritz , Grossried

Flamatt.
50. Oskar , Marbach. Frilz , Grossried

Flamatt.
31. Tripoli . Dœchier, Louis, Vallon.
3j. Itadikal, Marbach , Ernst , Frïesçnbeid
36. Amoureux , Bourquenoud , Ursule Vve

Vaulruz.
40. Kastor , Voulante», l'ianz .Oaglenlserg

XV- catlgorU.
Taureaux âgés de 12 à IS mois.

I. Démolirai, Marbach , Frilz , Friesscnhcid.
3. Chevreuil , Kolly, Cas., Essert.
... Milau, WyMimolIer, Jacob, Bulle.
10. Franz, AVysstriùller, Jacob, Huile.
l'3. Max , lllaser, Jacob , Homer^wil.
17. Medor , Nussbaum A'., Rappes, prés

Matran.
' -Û. Bucdi , Mast. Gotll ., Mpnlerschu.

• 56. Otello, Marbach , Frilz, Grossried ,
Flamall. '

31. 7xJIer, Blaser, Jakob, Hômerswil.
• 31. Pompon . Mauron , Jos., Sales. '

30. Figaro, Barras, Aug;, Middes.
.17. Lion , Kolly, Louis , Estavayer-le-

l.liblouï- : -•
* i ¦V"* eatijaiit. . .

Taureaux âgés do 1H h 30 mois.
\. loir,, Marbach , Ernst, Friesenlieid.
0. Baron , Haymoz , Oskar, Mulirer

Mtersvvil.
9. Kiinig, "SVyssmù'.lcr , Jakob , Bulle.
I I .  Empereur , Comba, I'aOl, Albeuve.
15. Kruger , Bœchlcr , Louis, Vallon.
17. Ami , •Wyssmfiiler Jakob , Bulle.
51. Progrès. Perrin , Alo'is. Semsales.
23. Heiry. Marbach , Fritz . Grossried.
27 . Amoureux, perrin, Aloïs , Semsales.

. 58. Eiger, Lehmann , Gcbr., Fillisdorl
.Schmitien.
' 20. Orlcan , Hunziker , Goltl.,  Uoberstorl

yioio cité jcr:».
Taureaux âgés de 'J0 à 10 % mois.

5. Manier, Duclis, P., Belle-fardc.
. 10. Nero, Siffcrt , Jos., Zirkels, Schm'illcr
' 13. Baron. Gremaud , Cas.. Echarlens.

50. Jfansli , Habeggoi', Fritz , Blatem
Heitenried.

il '. Aviateur, Lapp. Charles, Epagny.
39. .Milord , ' Wirber. Alois , Estavàyer-Ie

Gibtau.
. VU-»* esWgcrl».

Taureaux de 20 % :X 2f mois,
53. Dragon , Fasel. Joh. , Bôsingen.
Vi. Albinus, Société d'élevage, Tavel

qui lui parut réunir les meilleures con-
ditions pour travailler. Elle le retint
aussitôt, enchantée de ce bon débul,
el s'empressa le soir d'écrire à M. Le
Parchemin ier.

.« Mon cher docteur, à peine arrivée,
je vcu* vous parler de moi, car déjà
voici des nouvelles à vous envoyer ; j'ai
découvert aujourd'hui mème - l'appar-
tement tranquille ite mes désirs, roi-
nette me conseillait de rester dans unt
pension «le famille, mais j'y .travaillerais
mal. et vous savez si je veux travailler

« En vraie provinciale , il me fallait du
silence et de la solitude. J'ai loué ruo de
la Vioillc-Eslrapade. Pour parvenir à
mon logis, je dois passer sous le : porche
qui ouvre sur Ja rue, traverser «ne cour,
puis le vestibule .de la maison du fond ;
arrivé là, on descend l'escalier qui con-
duit  à un rez-de-chaussée de p lairi-pied
avec nn jardin assez bien planté d'ar-
bustes et enserré de hautes muraille;
couvertes dc lierre.

« Au fond du jardin , vieux comme
les maisons qui le masquent, est un peUt
pavillon dont j 'ai loué lé seul et unique
étagR 'composé de quatre pièces se com-
mandant , sauf la cuisine qui a- naturel-
lement une sortie indépendante. Hien
do pins recueilli , de plus 'isolé'du-bruit
de Paris que cet étrange petit coin. Jo
m'y p lairai el suis à quel ques pas de fa
Faculté de diioil.

«- J'ai reçu avis que mes meubles sont
arrivés, ma voiture , de '.déménagement

.11. Ruedi, Maiier. Joli.. Agriswil , (p-rfa
Cbiètresi.

13. Hcld. Fasel, Ji.li.-. Tann , Tavel .
TOI*" cstégorlt.

Tuiii-e ^ux liges «*è , ?l ''â 5? mois.
I. PoHux, l'orlmann , Jakob ct Urullhart

Joli., L'eberslorf. . .
S. Uismark , Bylz , Sai'nuei; l'elit-Gus-

chclmuth.
8. Gold , Wàbcr , Ulr ., Schmillcn. -

¦I I .  Lord , Portmann , Jnk., Ueberslorl.
31. Joggi. îtarbach. Fritz , l'riesenheid.
37. Tell , Zahno, Gcbr.; Fcn'driiigeni

IX"" Mtsgori». ..
Tau féaux Agés de'HÎ à-.ï-S mois.

0. Dragon , Ua-chler, Louis, Vallon.
7. Hallcy,-Syndicat d'élevage, Le Mourel
8. Armand, Svndicat d'élevage, Coriiion

des. .' . . - ¦ - , '
I I .  SoppU, >V\v8,, Lmder , Tftlzcnberg

près fîclimitteii ,
15. Champ ion , Marbach , Fritz , Grossried

Ftanvalt. * ; - \, : . ..'
50. Hansli , Aebischer Franz , Mûliletlial

Schmillcn.
22. Adrian , Marbach , Fti.ll, Grossvievl

FlamaU. '• "' % i 
^ .

... , /
50. Mikado, Houx , Jos.; Ueberstorf.

X"* eatijorl».
raureaiui de 'J à 3 ans. .

11. Lion, Syndicat d'élevage, Belfaux.
16. Tell . Syndicat d'élevage, St. Antoine.
Î8. Viklor , Syndicat d'élevage, Oberric'd.
30. Soppli , Sahli . Bend., Ependes. .
33. Gold, Affolter , Ernst , Konradsbaus,

Heitenried.
¦13. Milaoo, Iluchs, Veuve. I A Roche.
40. Cyrus, Syndicat d'élevage d'Heiten-

ried.
Xl«* MtJgotU..- ' '

Taureaux île plus de 3 an».
3. Original,- Marbach , Fritz,, Qros-jried

Flamatt. 
8. Sforkus, Syndicat d'élevage, Alterswil
12. Kônig, Wyssmnler , Jakéb , Bulle .*
13. Meister , Grangier,,. Kélicign

^ .-Muni
hovon. ' . . .,

» * 
La journée de jeudi a vu affluer

un nombre inusité de • visiteur* et
de marchands .  Jamais j u s q u 'à ce ' jour
on n'avait constaté un pareil mouvement
dans les transactions.

Le syndica l  d'Ueberstorf a acheté le
taureau Pollux, primé le premier de la
huitième catégorie, pour le prix de 525Û
francs , La Colonie agricole do Belle-
Chasse a fait l'acquisition de deux tau-
rillons appartenant à MM. Kolly, Casi-
mir, à Essert, et Wyssmuller, Jacob, à
BuUe, pour le prix de 3000 fr .  chacun.
M. Marbach , Fritz, à Friesénheid , a
vendu au syndicat de Cbâteau-d'Œx un
taurilion 4000 fr. ; M. Perrin , Aloys, à
Semsales, a vendu ssûn taureau 2100 J r j
au syndicat de la plaine du Rhône, et un
autre 2300 lr. à llEieûle'-d'e^rènrt-oWtle
Grangeneuve'.' Le 'syndical do Rue â
acheté de AL Casimir Gremaud, à Ecliar-
lens, un taurilion 2500 fr. M. le député
W.-rber , à Schmitten , a vendu A M. Guil-
laume Schwaller , a Lu-,tort , un taurilion
également 2500 fr. M. Joseph Siffert, à
Zirkels, a vendu un taurilion à un syndi-
cat de la Suisse allemande 2250 fr, M.
Samuel Rytz , au Petit-Guschelmuth, a
vendu à un syndicat argovien son tau-
reau pour le prix de 2700 fr.

Les syndicats de Farvagny et de Mo-
rat ont fait l'acquisition de taureaux de
ir* classe. Le syndicat du Mouret a offert,
mais sans succès, 6000 fr. du taureau
Zorn , propriété dé M. Ernest Marbach, à
Friesénheid. '

1 Nos élereura tribouraeoii ont eu 88
taureaux primés, dont 26 ont droit à un
cahier fédéral de certificats de saillies.

Des huit médailles d'argent offertos
par la Société économique et d'utilité
publique du canton de Berne, 4 sont
décernées à des éleveurs do notre can-
ton.

Le syndicat de Schmitten obtient le
premier rang pour la prime de collection ,
M. Marbach Fritz, à GroSsried , le "troi-

est retenue, demain j'emménagerai, et
jeudi jc coucherai chez moi. ¦/ "¦'

« Vous voyez por ma description que,
du moins, je ne brise pas avec les gonts
qu 'Annecy et la tradition m'ont donnés.
Quoi que vous en disiez, mon cher doc-
teur, j'aime les traditions, mais elles ne
doivent pas immobiliser les idées quand
les idées autour de nous se transforment.

« Dans peu de temps, je verrai dt»
lèministes, non pas seulement des dé-
traquées bu des dévoyées, comme, vous
les appelez, mais des femmes de sens
rassis qui admettent et comprennent
l'évolution de notre rôle. Lcs unes , il est
vrai, apportent quelque mitigation au
programme de mon groupe, programme
radical : nous voulons tout ! Vote, éligi-
bilité , entrée dans toutes les carrières ,
égalité absolue avec les hommes. Co n'est
pas l'œuvre d' un jour, et.il faut se .pré-
parer , sans compromettre les idées par
des exigences prématurées."' ' '' - " *

« Vous apprendrez bientôt le ma-
riage de Pierre Saint-Eal. Sa .marier 1
C'est ,hior seulement, me semble-l-il,
quo nous courions ensemble dans votre
mystérieux bois de buis qui a entendu
de ces serments enfantins qu 'oraporle
le vent...

« Et.nous voici lancés l' un et l'autro
dans.la lutte dc la vie...

« Adieu , mon-cher docteur , si je ne
compte pas sur votre approbation , jo
compte . toujours sur- volre . alïeclion. .

. « Andrée. »
'- Ù .. _. ._ +t4-tttmi-«

sièmo rang et lo syndicat d'Altenvtyl le
cinquième rang. .

Le Jury était présidé'par M. Wuilleret ,
conseiller nalional. Deux experts fribour-
geois ont fonc t ion  m! en qualild de mem-
bre du J u r y : M. Chatton, député, à
Romont, et M. Fasel, juge, à Bœsingen.

A l'assemblée de la Fédération qui
s'est tenue .dans la matinée, MM. Wuil-
leret, préfet , et Blanchard, députe, ont
été confirmés comme membres du comité.
Un troisième membrefribourgeoistutdési.
gué dans la personne de M. lo député
Chatton ,' président do la Fédération des
syndicats Ue notre canton.

M. le député Jungo, à Schmitten ,
fonctionna en q u a l i t é  de réviseur , ot
M.le députéBoschun**,aUebcr&torf ,aélé
appelé à faire partie de la commission
de marché.

Lo banquet fut honoré de fa présenco
des nou ves ux conseillers fédéraux Decop-
pet et Sohultbess, ainsi qu o des représen-
tants du L 'ouven i eme i i t  bernois ,

Calendrier
DIMAMWB- I" SEPTEMBRE

WV • npre» Im Venteecu,
MAINTS A.X G  KS < J A H D I K .\S

LUNDI 2 SEPTEMBRE
Saint  ETIF.J-WF. roi de U on RI  le
Premier roi de Hongrie, saint Elicnnc

naquit en 969 . Il s'appelait Vajk et resntsle
nom «TËticnnc à son baptême , en .'JJt. Il tit
tous ses efforts pour convertir ses sujets an
catholicisme. Pour lé ' récbnapehser ' de soii
zèle , le Pape Sylvestre II loi envojâ , en l'an
1000, avec le titre de « roi apostolique '>> , une
couronne oui sert encore aujourdllâi lors'du
sacre des rois magyars.

Serv ices religieux . d^ 'Eribpnrà
. DIMANCHE 1" SEPTEMBRE

SiUat-NicoIaa i Dédicace de ' Sainl-
Nicolas. —' i'-}-"h., 6 h., 8 S b*. 'et '7 li.,
Messes basses. — 8 h., Messe çhanfee dés
cvtfiiits. — 9 h.. Messe basse fatOfasvi.te.
Sermon. — 10 h., Office poofiiîeàf," par
SIgr Esseiva , H 1»* Prévôt. Exposition' A la
lin de la Messe. Bénédiction. —- 1 S h.,
Vêpres des enfants. — 3 h., Vêpres capitu-
laires. Exposition. Bénédiction. — 6 •/? h.,
Chapelet.

Nat nt-Je un : 6 :, b., Messe basse. —
8 h., Messe avee instruction. — 9 h.,
Grand'Messe avec sermon. — 1 % h., Vêpres
et Bénédiction. — 6 % h.. Chapelet.

Biilnt- ' luar loe i Fêle titulaire de la
Confrérie de Notre-Dame de Consolation.
— G H h., Messe basse. Communion géné-
rale des Enfanls de Marié. — '8 h.. Messe
basse. Sermon allemand. — 9 h., Mmo
chantée. Sçrrnonlîrançals?. ̂ -"I •« fe.YV«pfts.
Prdcesliion. Bénédiction. -2 ï h. , Ilénnion
de.» Enfants de Marie. — 6 »/« 'b., 'Chapelet.
Prière du soir.

Collège» 6h., 6 J, h., 1 h., 7 % h.. Messes
basses. — 9 K. , Messe des enfants. Instràc-
tidri. — 10 h., Ollice'paroissial. Instruction.
— 1 îi h.. Vêpres paroissiales.

Notre-Dame i 6 h., Messe basse. —
8 h., Messe'" chantée. Sermon allemand.
Bénédiction. — 2 h ., Vêpres. Bénédiction.
— 8 h. soir, Récitation du Rosaire.

BB. M*. Cordeliers « 6 h., 6 « h.,
7 h;,7 K h , 8 h„ Messes basses. — 9 h..
Office. — 10 K h., Messe basse. Sermon
allemand. — 1 !f h., Véptès.

BB. PP. C' c-viici ns. — 5 h. 20, 5 11. 50,
6 K; ÎO' Slcsscs basses'. — 10 h., Messe
lismse swee. nllne.nlinn.

Vol r«"I>sm<- de nonrsi i l l lou » 7 Jf-h .
Messe basse. — 9 h., Messe basse. Sermon
— f !J li. Vêpres. Bénédiction. Chapelet
—-i h., Pèlerinage du Tiers-Ordre. Sermon
Procession et Bénéniclion.

lialim de Bonn i Tous les dimanches à
8 %¦£., Messe basse.

Cliap-. l lr  -Jn Lue Noir t Tous les di.
manches 7 X h.,- 10 h., Messes liasses.

a\jo>RÉ ALLAZ, ucritalrt dt Rédaction,

Publications nouvelles

Li Tour àa La: limta. — Plaquette in-16,
illastrée. Librairie P&yot et C*". Prix, 1 fr.
Le Lac Léman , joyau admirable , chanté

par les poètes, depuis que J. -J. Rousseau le
lit célèbre , et par toutes les âmes sensibles,
est devenu ail XX"" siècle un véritable lieu
de pèlerinage où toutes les âmes lasses des
luttes de la vie , tous les ccears meurtris par
l'égoïsme moderne, tous lea fatigués, tous les
surmenés dc l'existence qui fuient la rumeur
des villes, viennent chercher lp repos, la paix ,
le calme bienfaisant de la nature lémanique ,
unique au monde et qui séduit et enchaîne à
jamais ceax qui se Sont laissés prendre à son
charme subtil.

De toutes les parties de l'Europe , des voya-
geurs arrivent , avides de contempler les rives
changeantes de noire boau lac.
:"-' Les Suisses eux-mêmes, toujours plus
nombreux, apprennent à le connaître et
â l'aimer. ' ' - • ' -  , . ¦ .

C'est à l'intention de ce public gi-ahdissaht ,
aussi bien' suisse qu'étranger, que M. Jules
Monod , l'auteur lé plus compétent qui soit en
cas matières , a écrit le Tour du La 'ç 't.émau
que la Librairie Pavot vient de publier ' en
une élégartle brochure de poche.

I* touriste y trouvera , groupés de façon
très htuse-ise , lous les renseignements
nécessaires, géographiques, historiqaes, éco-
nomiques, artistique» ct littéraires, etc. '.

Le lecteur fait véritablement le tour du lac
en compagnie d'un ciçeronj pratiijue H
cullivé'. '

Dé jolies -vues photograp hi ques ornent
cette brochure que tout visiteur de notre lai
devra dorénavant emporter aveo ltii,



Madame Cicrniainc Dougoud-
Te'rcicr fc EsUvayer ; Révérende
Sceur Améilin.1. Ingenbolil ; Ma-
Jtmoiac lle Hélène ltoaeoad a
Albi'uvc ; Monsieur et Madame
DoU'-oud-tj'érani i Romont ;
Uossiew et JUdame Jules Dou-
Siud-Riedo el lamille a Sivirie/. ;

onsieur faul Dougoud et fa-
mille i Billens ; Monsieur et Ma-
dame Damon-Uiiiigoiiit et lamille
H Arrnfens ; Mademoiselle Ursule
Dougoud i\ Vuistcrncnx ; Mon-
sieur Séraphin Gremaud et famille
à VuadenH et Bulle ; Monsieur ct
Madame Alp lionse Tercier él fa-
iaille à Vuadens ; ont la iirofon.de
«louleur dc faire part 4 leurs pa-
rents, amis ct connaissances «le la
perte cruelle qu 'ils viennent «l'é-
prouver en la personne de

Monsieur Placide DOUGOUD
/FiinuWerrf -! I.lli '.lcl du Cerf

leur cher époux , frère, oncle,
beau'fils, décédé le .10 août à :) b.
après midi , à l'âge do 35 ans,
muni des secours de la religion.

L'enseveliasement aura lieu a
Kslavayer lc-Lac, dimanche I"
.«eptemhre , à 3 h.

L'ollice de Ileguiem aura lieu
lundi matin i 8 h.

R. I. P.

Hay hfs-i'ina mr-s i» it B»yQ
iBr , »t«i<>sc>uW ) l-«'j.:«e«i - 1>5J
jfoa IT - i f r  - - l r  I

LA LIBERTÉ
BO trouve

Uns tous Ui kâtels du carton <U
fribourg et, en dehors de Fribour f ,
tant les bltels suteanU l
VlUll. Kvoléne , Ur-ind H6t9].

» Mnrécolt -.s-inir-B-J»»i,
Ett*-» iln K-ateottta.

i trient, fiotal do GUaUr
in Meai

i B»int-K»-iric«, HStal la
Bunplm.

» salDt-Htarles, Ht»Ul(UlB
Dent âa Midi.

i Hontans-iur-Bierre, P»-
Uc.Bfittl.

Cr 'aoui. Bel m a-Cal «ne» , HO lei
BelrUèr*.

BMM. St-Dr-son» , Hotal II la
Clgogna.

Ilu '. Chanibj - i iU-  Moatrsnx ,

I

BOtsI Xeimlnns.
, I.&manno ', HAtsl Oenttal
» Eehallens, HOM des Ba-

lances.
• Faltzleax.BOteldeUaari

B-iwy». Qurjau , Bota-l-Pemior
« Flahetr-Verte Blve ».

¦ Hoi cl Suisse. Einsiedeia.
» Einsiedeln , H ô toi da PkOB

Licerre. Hfitel du Corbeau.
i Hûtel de l'Unio*.

fa t ich . BMHllirlicL

vente juridique
L'ollice des poursuites de la

tsarine vendra, le uuirill B sep-
tembre, à II h. «fu matin , der-
rière l'auberge de J'Êpée, à Fri-
bourg : 12 billes de sapin. 300 tui-
les, 40 créneaux, 100 crochets
mai supports. 4106

Barattes à beurre.
Presse-fruits.
Balances de cuisine.
Plaques â gâteaux.
Machines à hacher la viande
Machines à couper le pain
Machines it r&ptr.
Machines à nettoyer les cou

teaux.
Cuisinis à pétrole.
Réchauds ft espr l t -de-vln.
UasW tuscs. .. .. . .
Machines à laver.
Machines à essorer.
Mac hines à calendrer.

E. WASSMEB
Fribourg

i F̂Hffleore-ir l
Essayez les

Bouts Tigre I
'car bonne q>aaUK- vons I
les fera adopter .

Vente juridique
MjfllH des poursuites de la

-srine vendra, le wuMMètt
1 «v-m ni tire , à 9 h. du matin,
m domicile de Jean Bsur, ma-
«oJW, ii Marly-Ie-Grand : 6 fl»
ier»» , 5 «taux, 2 machine*  a
f *mt, 5> enolumet. 4167

Rideaux brodés -
Grandi et petits rideaux en

iou«seliae ,tuU«-t tulle appll-
«ion, par paire et par pièce,
•««es, brîse-bJse, eto. Vente

'fMtement aux consom ma-
•ars. Rehantlllons par retour
-1 «ourrler. 1403
H Mcttter, Hérisau, ScbnWg
*%• ipklil» de rldiiux brodés

TECHNICtM CANTONAL
de Bienne

Les eramens pour le semestre d'hiver 1912-13 auront lieu le
sto «eptembre, à 8 heures du matin. L'établissement reçoit des
élèves dans les sections suivantes i

t. Ecole «le méc*»Uiue',<-cchtityuc.
2. Ecole d'électricité. '
8. Ecole d'architecture.
4. Ecole d'horlogerie.
5. Ecole de mécanique pratique.
(J. Ecole «les arts Industriels et de uravure.
î. Ecolo «les chemins de fer el des postes.
tl. Cours préparatoire.

L'eîftei'j'ntmcn' ie donne en [mirait ou rn allemand.
L'ouverture du semestre "d'hiver est fixée au 2 octobre, ii

8 heures du inatin. La direction fournit tous les renseignements
nécessaires .et reçoit le» demandes d'inscription. Programme
gratuit. 4144

À Georges Goynu k

Autour du Catholicisme social i
CINQUIEME SÉRIE : j /

! Le Procès de la Morale catholique. — Thomisme w
A et Science des mœurs. — Le Chapelet. — i.n K

a Jeanne cTArc de.. M. llanptaux, — Lamennais. jj \

^ 
— Montalembert. — Falloux". — Le P. Colin. — Vf
Deux Apologistes : Mœbler , fluville. — ?

' L'évangélisation do Paris. 9

Prix : 3 fr. 50 I
- —«—- i

LIBRAIRIE CATHOLIQUE I

1.10, l'laçe Saint-Nicolas, .Friboura

yw",i ŷ,www
6

Cinématographe permanent
Au prog ramme  de la semaine du 30 août  au G septembre

t'.WWl'lU.ltK *rR»\«iaCE, drame sentimcotal

DE L'AUTRE COTÉ DE LA MONTAGNE
drame américain

Actual i tés  mondiales
journal de la semaine

L«o télégraphiste .-d.il for t
grand dramo américain en '.' parues. Ep isode de la révolte des -Sioux

ct plusieurs tues iritéressanles rt comiques

MISES PUBLIQUES
Le lnndl IS »tp l«ml>rp prix-bain , d-:s les O heures du

isiolm , s la Tannrrlis «in Brjr , 11 sera Tendu une quantité
d'objets diverr , savroir :

.iiobiiier : lits complets, armoires, hnllsts, commodes, cana-
pés , ohaHes, tabies, bsnes, tabouretr , fauteuils, vitrines, eto.

Chédail i harnais diver», couverture», licols, ohar-oamlon,
char à pont à bras, charrettes fc une et deux  roues, traineanx de
promenade, camion de travail , chaîne», outils aratoires d i v e r s ,
chaudière «n cuit-re, eto , etc.

Divers « Charriots de moulins , balanoes romalnts et bascule
de 760 k jt. de force, outillage de menuisier, établi , étaux . lacht-
rie, ete. Une grande quantité de fagots teci et , éventuellement ,
un cheval de cinq ans et <le première qualité-. Favorables oon'
ditioni. H 1505 H 4150-1540

Tous les objets peuvent être vus dès le 8 sep tembre , sur place.
L' e x p o s a n t - A n t .  MO BARD.

t l e  

seul rasoir de sûreté
.- ;. pourvu d'une combinaison

'-¦ -.': mécanique pour l'aiguiser
- automati quement.

Tout est excessivement
simple ct facile. Il n'y a

' /*»_fc2r"\. rien A dévisser, rieoàiiéiuoii-
^âS3§|r^|̂ \ 

1er. 

On 
évite 

la dépensé i on-
I K t ^^Ê C S f  ¦'"V»' tiouelle pour l'achat de nou-
i f 6_#ft\  velles lames. 3867

WâMSk $xiïO%teop
NÉCESSAIRE MODÈLE (M» 1) ^~.

Dans un bel écrin de cuir . ^0f$:\
doublé de velours comuw- le ^»JS«|«Î '--->**Y
montre l'illustration ci-dessus. &S'ffi&Ç>Zp? /̂Ç?S^.
Il rontienl an rasnir quadrup le- sf.- \-aF*̂ ___^ _̂_

'-̂ V-̂ li
ment argenté , avec rcpasiscur Vifâ\'J!!J £̂jt ^̂ ' ''J p i\
automatique, une  douzaine do lÊÙ'}- '¦T̂ P^S '_a»*'̂ l'\
lames, un repasseur comp let on ^fc_*«"̂ ^>^^_»»'̂^ £.9:\
cuir dé cheval de-premiére qua- sÈteîM'̂ r »*̂ ^»^H

11 existe d'autres appareils i s J r \f  K&̂ î '̂

A. MAYER , coutelier, rae ûa Tilleul, Fribourg

Tont objet cassé ou troué est réparé
très solidement , à l'épreuve du feu et dc l'eau, avec

LA POUDRE DE DIAMANT
seul moyen existant pour la réparation «InratsU de casseroles en
émail ou autres, diaudière» a lessive, lessiveuses trouées, tout objet
en verre, marbre, porcelaine, faïence, fer et toute choso en bois,
etc., etc.

Kn vente, & GO cent, le paquet, chez HH. Bourgbneebt «&
Ciollrun , droguerie-pharmacie , rue de Lausanne , i Fribourg, et
partout dans les bonnes drogueries.

Dépositaire pour la Suisse : H. MHUl.z, 7, rue des Bains
Genève, , H 30829 X 3070

> ... > -,—¦; - -.r - 
l

Fromage
La-a-aU 2 «rpteiiilir-F. j o u r

de foire , sur la Fisc» du Suo-is-
t», • rriuouri:, on vendra un
•toelc ae boa fromage maigre,
au plu* bas prix da jour , par
pièce de 15* KO kg et au détail.

Spécialités de meubles
rembourrés

I J. SCHWAB, tapissier, Fribourg
Téléphone 1.22. MûMM 1 ~

out* dc
»

A,pes' »
2
r-t* fflOgttolllJ j  Grandes liâmes, i-47

Chien courant
excellent à vendre.

S adreater a J.Eltac-Jo|-er,
* n»iriui. . 4163

OSI DKH&KDB-

une jeune fille
pour aider dans un petit mé-
nage. 81 contant, voyage rem-
booraé. 4169
ï'a.Jr. SI ss.- j  DU «xi- IVuldner ,

« r < 4  Joaoal >5a in te -Cro i ï ,
Vaud).

ON DSHAIfDE

une fiile sérieuse
et honiêle, pour ls méaage.et
la cu is ine .  Oseailon d'appren-
dre l'allemand. Bon* traite
menti et bon aalaira

S'adrei-ier gou* BS701 Lz, i
Haasenstein et Voglor, Luct rne,

Bureau de placement
À. LUT, Montreux

le plua anoitn de la plaoe, «le»
mande  : se m m «lit-ri " , femme
de obambre, c u i s i n i è r e s , repai-
8 SLU ses . allés d'ofllca el «le eu;-
•lao , portisri, eaiteto'Jers ,
garçons d'office o t de cuisine, ete

A reB«ipe*4' FriBbur*r, toas
de favorablei conditions

2 jolies maisons
neuve» , bien située). «172

S'adresser sous S 3532 Y, t
Haaseniuln & Vogler, Fribourg.

H, UPPÀCHEB
Aft='î«i:!----:/'!riT{ii.',*>::i**t!j;.'

FRIBODBfl
ruo  du Tilleul, 163

Bâtiment du Oothard
C ont u,U l M r. s de 9 *> 12 JL sl

4 *2 à 6 heurt*
Ipédailtta poar M ptM
li ints ¦vUficliBii

Reçoit U>U les Mr dl J i fio-Oit
HOtol «SI Cerf

T É L É P H O N E  .«SS

'¦ PilPlER ARGENTE
aeheté i prix élevé. 2452
Jale* Ayor, A v . dt ln Go rc P

Imprimerie Saint-Paul, Fribourg

BIBLIOTHÈQUE CIRCULANTE
' CATALOGUE COMPLET ET SUPPLÉMENT 1911.

Fini ds tflOO volâmes divises «n 8 stries

A. — Religion. — Education. w F. — Romana.
B. — Histoire. — Guerre et ma- ijj «. — Bibliothèques bleue, rose, eto

Hne. — Voyagesà p o u r  e n f a n t s .
d. — Hagiographie. ' «)| H. — Romans illustrés. — Publi
D. — Biographie-, fi cations périodiques.
JE. ~ Littiifajurev ' — Correipoa- «« ' .v:' - '""":: ': ' ««-«a»-

daneo.  — Poésie. <J) "' ~ .

IMUX D'A BONNEMENT : '

Un an, 8 fr.; 6 mois, 4 fr. 50; 3 mois, J fr. 50; i mois, I fr.
Cet abonnement donne droit ft.3 volumes pour ls vi l le  et 5 pour la esmpagns. Ces volumtt

peuvent être échangés lee mercredi et samedi de ebaqus semaine,
laes personnes qui , ne voulant pu s'abonner, désirent cependant profits: ts le Dfbtls-

tbia-ue, peuvent obtenir des ouvrage! pour 10 cent, par volume et par semaine.
Pour les eneots à la campagne et dani toute la Suisse, les abonnemenu postaux peftitnt être

utlltiis. Ils coûtent , frais d'emballage et da port compris, 20 cent, aller  «t rstour. Chaque envol
psut contenir de i à 5 volumes.

I Four recevoir le catalogue complet arso nppiéme&t 1011, prllrs d'snvojsr so ée-aUmea
f SO !;n*bru-po*Ie ,

I à la Bibliothèque circulante de l'Imprimerie Saint-Panl
| AVENDE OE PÉR0U.E8, FRIBOORC (SOI88E)
•?•m "t**HJ>*»'»J**-i'TT "llT I T-lTf ïTTti TI f I TT PT f tfTHmtUrf I- »>¦*< »TTi**t'f*f > ff tf H

Pharmacies d'offlee
POO* Dti»*AM-à*« 1" sgpr*saB*j*s
et licrvlco «le naît dn 31
août nu 7 septembre.

Pharmacie Baaelvs, ru*
du Ponl-Sutpendu , 109.

Pharmacie Httmj, rue dt
Lsusiuine, 13.

t. es pharin «.«-le* «foi ae
•ont pas d'ocice lee Jonrs
térlé» aeroat rerméea de-
puis samedi aoir, u » !. - h.,
îwma'aa lui»SI matia. .

SAGE-FEMME

M Emilie BROILLET
' Saie-femme diplômée

de la Maternité d» Genève
rue dp Morat

de retour

Femme de ch ambre
connaissant ii possible les deux
laagues, «at demandée pour
tont de t u . l e  dans petit !. .' > '.= !
de la ville. -tieX»

8'adresser sous ï. M î t  F , à
H/sstntltin et Votltr, Frlbourf.

VENTE DE NUà
L'office det faillites de la

Gruyère exposera en vente,
par voie d 'enchères publi-
ques, mercredi 4 septembre,
à 2 heures du jour, à U salle
du Tr ibuna ' , Château de
B u l l e , la villa que la masse
C h '  Glaivaz , a rchi tec te , pos-
ièio zuûit lieu , à M iéé ia
Gruyères. 4165

La vente aura lieu à toul
p rix. 

VENTE JURIDIQUE
L'oiSca des pourtuit->s de ia

Saline vendra a »x>n bureau ,
lnadl 2 icptembrr, à S h.
après le i l ;  : l action de la
Brasserie Beauregard , 1 revers
de Fr. 3372.60, 1 taatoir en or.

Les poules
et le. vraie manière de le» soi-
gner, pour obtenir «ta bons
résultats en toute saUon. Beau
volume de 336 pages, a,ec gra-
vures, Pr. 3 ?0 indispensable i
10 :: l, i:,-..-'»E ? !C'J r de volailles.

S'adresser A l'auteur, i,. Cné-
isonit-I.nndoll ', i, Lansanne.

A l'occasion de la bénichon

VIIS"
i| , i r ; i i i i i  naturel

bon marché. H 26055 L 4«K
S'adresser i Botta, Co/e

Çroix-Blanche, Avenehes.

Docteur TREYER
absent

Servante de core
demandée dans une petite cure
de campagne. 4152

S'adresser tous H '. •- 51\ i.
Haasenstein & Vogler, Fribourg.

On dr man «le UCO !',r.::o

.11. ii wm
bonnrte et Hboiieuie, connais-
sant li possible la papeterie et
un peu «l'allemand. Bons gagei.
Vie de famille assurée.

Adrester otlres aous chiffras
H6313.I . •• Haasenstein t- Vo-
gisr, Ssloi-lmier. . dl20

Bonne famille bourgeoise
demande

une bonne
de S0-2D ans , pour ménsgs et
cuisine. Traitement de famille
et lalaire élevé. 4151

Q2re« et «textlticata tous
A S7C0 Lz , a HaasenitelD (V Vo-
gler, LBosrne. . ,

kU §1111
rae dfl Temple, iô
Préparation. rapide, et

appro'ondie aux diltéxents
examens. Enseignement de
langues anciennes et mo-
dernes. Prix de chaque
cours de langue, e (r. par
mois ; ofri peut assister un-
tttit«-o«nt. i. la première
leçon. Inscription en tout
temps- 78$

JEUNE FILLE
est dem-indée comme cuisinière ,
chet personne >scule.

S'adresser sous 11 4141 F, ;'i
Haasenstein jj- l'ofller, Fri-
bourg. 41*74

A LOUER
Boulevard de Pérolles, N° 2,
bel apparUment. >U 7 pièce»
aveo* atelier pour peintre ou
pbotograpbe.

Pour visiter, s'adresser à
H. J. Fj  iiion. Boulevard de
Pérolles, aV» te , et pour .trai-
ter, k f t . t '.. lîiirde, régisstur,
46, rue du Stand , Oenere.

Â LOUER
pour le 35 juillet, magasins
et vastes locaux. Prix modé-
rés, chauffage compris.

S'airo-Bi-r à HH. WECK
.•t .H V «t C", L-ibourg.

i ¦: - -— g

L É A N D R E  V A I L L a AT

| - LÀ SAVOIE
¦ i

' Ouvrage couronné par l'Académie fra nçaise \

Prix : 3 fr. ttO
'_ - ' L • ¦ • j

! EN VENTE A IaA LIBRAIFUE CATHOLIQUE

130, Place St-Nicola», Fribourg

S— . ; .— 
¦¦¦JB

CHAUFFAGES
POUR

EGLISES
les plus rationnels, assurant, aTec nne "ven-
tilation continue du local , une chaleur
rapide, douée et régulière et nn maximum
d'économie . Première installation , pan
coûteuse.

Les renseignements et devis sont donnés
gratuitement par la

Fabrique de Fourneaux-Potagers
(( Z/EHRINGIA ))

FRIBOURG (Suisse)
Réf érences û disposition. H 4213 F 4154

Institut catholique (( STA V/A »
ESTAYAYER-LK-Li\C (Suisse française)

I>anguos modernes. — Branches commerciales. —
Préparation pour la banque, les postes et les chemins
de fer. — Section litt-haire de 4 ans. — Latin, Grec, etc.

Entrée 7 oclobre. Prospectus ; j r . i t  u i  i -..

RA" A. FRIEDEN
"l Masseijsé — Cbîffhtse —. Pédiatre

avise son honorable clientèle qu'elle a traiiifér(> son domicile

Avenue de la Gare, 4
EN FACE DE LA PHARMACIE CUONY

• Pour bien manger
lors de votre passage à Lausanne, cntrei an

RESTAURANT MORARD
HOtel du Raisin (face Hâtc l -de-Vi l ' c)

; Restauration soignée i toute heure ct à pri* iiKMFfsres
Maison «l'aiH'ienne renommée pour sa spécialité de vins

de Lavaux. Il 13710L IOS?
F. If omnl-Frc}»»K. prop.

Devant la statue du Père Girard ! !!
Lu mit S septembre, jour il» foire, Je débtaUerml un

bel nsxir l lmcii t  en ealeçeBa et r.mlnslei d'hiver, pour
bomme»-, h dea prix très a-rantafreux, ainsi <i ui- tabliers,
corsets, cbemises, bas, ebanssettea, bretelles, c«nl«,
gnipare, rubtUM, etc., etc.

Se reconnuande, 11499 F 4U4
oonax, Avenue de Pérolles, 14.

Comme

Âu ohio taillsyp
: DRAPERIES ANGLAIS-SB

Conpe irr-épï-ocliatole
Traoail soigné)

Fritz FELCHLIN.
TUip honc 4.G9 me.-Jn Tir, II.

Dépuratif
Eztgai la TéniKMe

Salsepareille Model
. Le meilleur remède contre Boutons, Dartres, Epaississement da
«ang, Rougeurs, Maux d*ycux, Scrofules, Démangeaisons, Goutte,Khumatiames, Maux d'tsstomae, Hémorroïdes. Aflections nerveu-
ses, etc. — La Salsepareille Model soulage les souffrances, Sorn-
breoses -tttestationi reconnaissantes. Agréable à prendre. —1 flacon , Fr. :;.r.«i i «¦ bout., Fr. 5.— ; 1 bout, (une cure oompiète),
Fr. N.—. — ï . , ' (. - ' .' gênerai et d 'expédition .- Pharmaele. epa-
»«»e, rue du Mont-Blanc, 9, Genéi-e. H 1x94 X 1U3

Se vrn.1 dans tontes les phaumaelea.

VA extrait des principales pnbllcaUeas inédleale-a
luisses et étrangères : • -..<¦ Lysoform mcdieinal est le meilleur
sntisep lii juo poar remplacer le lysol, le sublimé, etc, il n'est nl
caustique ni toxique, ne JoeJi*- pa» Je linge, tout en étant très aaif et
d'un emploi facile. » Etant données les nom- nMHBka--i
breuses contrefaçons , prière d'exiger la H •9^^^^^vJ'î "f7/|manjue de fabrique -. \ *&lf-i(fcfV * ' I

Dans toutes les pharmacies > liip̂ /*/^^£_____MÉj
6rc» ; AiigloflwiM AutiMplaC C", Ituiaa*. L,___i_a__S___£wE



| Banque Cantonale
I fribourgeoise

.j Nous recevons on tout temps des dépôts à inlê-
¦ rets aux condilions suivantes :

i 4 1
|* °|o sur Carnets d'Eiiargue.

|4 *| °L cuDtre . obligations
i ' . Iu & tenue llxo

FRIBOURG : près de la Poste.
i Agencos à Bulle, Chfîtel-Saint-Denis , Chiètres,
I Mural , Estàvayer.

•î tfffl-ffflM
Etude d'avocat

A. CHASSOT, avocat
n. ouvert son étude

Ancienne étude Chassot-Perrler
rne des Alpe-?, 135, PHIBOUBff

Krçoit toas les mercredis ct vendredis à son étude d'Kstavayer.

C0N8OLTATI0NS. REC00VREMENT8

Représentation devant les tribunaux

| VERRES EN TOUS GENRES j
Sf i\ des prix défiant touto concurrence **¦*-*:

X Réparations exactes 
^

1 HENRI METZGER 1
Jl*** Dess ina t eu r  ***£
y£ et peintre sur verre jt-j*:

** TUB Gi.-moia, 30 FRIBOURG ni Wam, SO &

*&*)£-*iOK>K*&^^

MISES DE MEUBLES
On vendra en mises publiques, l u n d i  2 et mordi S septem-

bre, de 9 h. du matin & 6 heures du soir, dans la grande salle du
Uis'a-rant des Grond**-*!»*-?*. a Frlbonr-r. une quantité de
meubles tels «pie : un ameublement de salon en bois des lies incrustés,
i-smposé de un canapé, 2 fauteuils et 4 chaises à l'état neuf , un lit
«somptet . un lil  d'enfant, un berceau , 2 canapés , 1 commodes, 2 faa-
lenils , unc desserle bois dur , une table mécanique pour malade,
labiés rondes et carrées, 2 machines a coudre, 3 tables de nuit ,
'.' buffets, 2 caves à liqueur, tableaux et peintures divers, lingerie,
ptrrcéhilne, cristal , garniture de cheminée, casserolea enivre, Laiteries
dû cuisine, divers petits objeis modernes et auVuvaes, elc , elc.

A. t inn i l cr -Aianlhar ,  '.-' .valeu r ol/iciel.

Pont d'Autigny
la commission des travaux met en vents le pont oouvert en

hoi» , «ur la Qlàne. route communale Aullgny-Estavaytir-Ie-
Oibloux. Messieurs les intéressés sont rendu» attentif* qus ce
pont peut »ervlr 4 ls c o n s t r u c t i o n  d'une baraque, d'un hangar
ou d'une reml»e. H 4 U 2 F 4 - - 9

i.es mîtes auront lieu au pont , le 2 septembre prochain,
¦:«« 10 ' , henres du matin , p a r  lss «oins de la coatulisiou i>»
ira vaux qui donnera,avantlss mlier/onuaUsaiice ie» oonditions.

¦•'• i l es pellicules ct les démangeaisonsH j

•JH MCICRMOIIT A E. FOUET, CENEVEM J

Villa à vendre
nux DaUlette i ; 1 km. de la ville de Fribour*r. 12 ehambi-er,
Installations moderne». — Demandes éorlte» sous chiffres H 4178 F,
a Baasenstein êr Vogler, Friboura. 4107

I Ecole d'Administration de Sl-Gall I
pour Fonctionnaires des Services de Transports. : I

j SeolionstChemins de fer;  Postes; Télégraphes; Douanes. I l
•jfflg' Conrs préparatoire ffigjjg ; ]

j Ce cours a pour but de compléter l'instruction àes êlè- _9
I ves insufllsamment préparés pour être admis immédia- ¦ j
B tement dans l'uno des quatro sections ; aux élèves de ¦ j
I langue fr»nç»i»e,  il offre notamment la facilité de se I
I perfectionner rapidement dana la connai'sance et la pra- I :
I lique de l'al lemand. — Age d'admission min. : I ' an» . . j
*S. . ' riF,mâ ^ûr-PFVMTViFst>)a »»»¦

». *"*»}-. -'-̂ 'i* -̂ï.a-r-'_r''«*î *^

Ç. Preesofrtsi à ci-Ire. j9
\ Broyeurs de pommeB, d
'* Alambics en enivre. «g
f.  Séchoirs à fruits. /
S Grilles poar sécher let» iraifs. S
f Machine» à peler le» pomme». \
% Coupe-choux, i

\ PKIX RÉD UITS <

| E. WASSMER ]
% Fribourg -.

H. DOUSSE
Dentiste

BULLE
a transléré son iloinicilo

Avenue de 1% Qare
Oa demande pour uue au-

bs-:  .i- ue catnpsgoe

uïi w f i l l e
eonnaislant la c u i s i n e  et pou-
vant au besoin «ervir au oafé.
Eat-és toat ds suite.

S'adresser iou» H 4 2 U P , k
l'agsnee Haasenstein j r  yo-
gler , Friboura. 4'4î

On demande pour lu caa-
pa«ne

un boulanger
expérimenté, mun i de bons
ceruaskt». 4ISC- 538

S'adresaer iou» H 4 Î O S F, t
Baasenstiin S Feglsr, Fribourg,

On demande pour lout de
tuile

une bonne à tont faire
ponr le service de deux dames,

Bons traitements et grand;
gsgss 4133

s'adresser «ous H 4»C2f*, à
BaosinsUiia ér Yoe '. tr , Fribourg.

IKM MERSÏÏR
HORW, près Lncerne

pour jeunes gens qui doivent
apprendre à fond et rapide-
ment l'allemand, l'anglais, l'ita-
lien et les branches commer-
ciales.

Pour programmes, s'adresier
à lii  D i r e c t i o n .  3876

Thés Â. Bntty, Lansanne

Marque déposée ,

MA VIEILLE
expérience m'apprend que le meil-
leur savon connu contre leu taches
de ronss€ur et pour rendre la
peau délicate et souple, le teint
pur et blano est le vrai

Savon au Lait de Lis
BEUGSIANH

Marqne : Deox Mineurs
Pain, 80 cent. Comme remède

aans rival contre les peaux rudes
et sèches et ponr les teinls sen-
sibles est à recommander la

Crème an Lait de Lis

M DADA "
En tubes i 80 oent., c n er :

L. Bourgknecht & Qottrsn , phar-
maciens.

M. Cnonr, p karm:
M Lapp, pharmi
K. Mniy, p harm.
Wuilleret, pharm.
J. A. Mirer & Btender, batar,
Henri Nordmann, ¦xta-j, Fritxmrg
Ad. Klein, coif. ,  Grand?Rut, $,
P. Znikiadeii, coif. ,  Fribotuf.
E. Davis! , p harm., Balle.
S. Jsmbt, p karm., Châtsl-Salnt-

Denis.
O. Ballet, p harm., EsUvaru.
Edm. Martinet, p harm. Oroa.
Léou Bohadey, ph.,  Bomost
tt. Eobmidt, p harm., »

liaudages derulalrcs
Grand «holX d« bandages

élastiques, dern. nouveauté,
trèt prati ques, plus avantageux
st infiniment meltleai mar*
ehé que eeui v. r. i us jusqu'à
••jour. Baads ges k reaaorta ,
dans tous les gou. aa st A très bas
Îiru.En Indiquant le eôté, ou s'il
sut ua double et moyennant

les mesuras, J'envoie sur eon
nande. 1633-680

Discrétion absolus ebez T.
RerraiftOd. Sellr-cU. Paiera «i .

Pierre LAROUSSE

Dictionnaire complet
lUDSlRÉ

Prix : S fr. 50

Dictionnaire classique
IU.0STRÉ

.Prix : lt fr. Kfl

Mgr Elle BLANC

DictlonDaire alphabétise
tt logiqne

Prix : S franrs

Librairie calholique
Place St-Nicolas. Frihourg

U \,  ,U apf A grand journal quotidien , fondée an 1870 pour la défense
L I U w l  IC ues intérêts catholiques suisses.

U
I Sl|_h'n<lX traite les quostions politiques , religieuses et sociales et
L.iUt/1 Vv suit les événements de la vie publique suisse et étrangère.

« La Liberté
| La Liberté

> l o i  î h o r t i Q  re<*°'° (ics i l l f o i u K U '0"'' directes du Vatican touchant les
. - LasU L.1UU1 LO affaires du monde catholique.
J ; i - . ,. suit le mouvement littéraire, scientifique, musical , artis-

I I  

î. s l u P r t P  "-- ' i110 et publie en feuilleton dea romans des meilleursLU CIUOI LO écrivain$ françai8.

l o i  s kon4-£ publie un bulletin financier hebdomadaire , un bulletin com-
L»*»i LalUvI ItS mercial agricole.

l o i  îhopfoi donne un «-«̂ i00 météorologique et une dépêche quoti-
Lad h.]UCI IC dieune de prévision du temps de l'Observatoire de Zurich.

l o i  î h o r f p s'adresse à toutes les classes sociales et constitue l'un des
Ld Ll UC i le meilleurs organes de publicité.

Mises publiques
Le Jendl 12 septembre

proehaln, dès 9 heures du
mitin, les frOrea Horner
exposerout par voie de mises
publiques , a leur d o m i c i l e , à
C'bandon.lB'CreBx, le do-
maine qu 'il» possèdent, de ls
contenance da 15 posss en un
seul mas, prè et champ et
Vs pose de foi e t ;  S chevaux ,
l vache portante, f> veaux de
l'année, 3 porcs i l'engrais et
uns vingtaine de poule» ; qua-
tre char» , 1 faucheu t e, 1 ehar-
rae Brubint, 1 herse, 1 battoir,
l aoooasseu r, 1 hoche-paille,
colliers de chevaux et de va-
cbe* , autres outil» trop longs A
ènumèrer ; le mobilier et ls
batturie da cui»ine ; foin , r.> -
Rain l patu>,pomm»*det*rr-' , ttc.
4110 1,,- K  einnuanfi».

A LOUER
tout de Mii tc , un petit loge-
ment aveo chambre , culsiue et
dépendances. 4132

S'adre>ser F. Bloehliuger,
sacrittain, Varls, 13.

Petit café à Yendre
A la campagne, avec 7 poses
dé terre. 4149-1539

Agence générale immobi-
lière, Léon Glasson . Fribourg.

F OUT cause de prochain départ

VilLl A VENDRE
a Pérolle». 13 chsmbres. Con
diiions très avantageuses.

A gence générale immo'ii
l iêre ,  Léon Glasson, Friboura

MISES PUBLIQUES
l. :i unii"in , N» 3, Ursnd 1

Foitxine, Pritiourg, compre-
naut 4 appait' ment» «era ex po-
tée eii mi»e» puolique», le vrn.
<irc«l i  6 septembre, n ï yÀ h
après min , au burean de
l'avocat ,\ i i i t i .rs.i i , rue Zceh-
r inge - , 97 , r r i i .o i :  i-ir-

CondiUons favorables Affai-
res avantageuses peur ama
teur lêrieux 4 04 51-1

A VENDRE
pour eau'o d» départ une mo-
«"«'} n. 110, F. N , cnsotceoicnt
de v iussee». A l'é**< n'uf

S'adresier s M. N I  T I  1» V,
frères. 4103

Taches de rousseur
dliparalssent rapidement par
l'emploi du lait antéphéllque ;
en flacons de S fr. 60 et 1 fr. 50,
chat MM. Jambt , p h.. ,  Chitel-
8t-Penis; Gactn, pharm.. Bulle.
Robadey, pharm., Romont ;
l ^- 'PP,  pbarm-, Bourgkneett «J-
nmtrau. phsrm , Fribour»*

DACTYL06IIAFIIIB
Tra vin x de dactylographie,

éorlte res de genres, ligim, elc.
Exécution prompt* et soignée.

S'aiii-psier : «Uaté Beaare-
card. Fribonrs. 4128

I Aisorance Mutuelle Suisse contre les accidents
|fP "" 1 I j A ZUEICH

i I . Succursale à GENÈVE ——9 % wm ——"' 
^ K I **a Société traite aux meilleures conditions Jos assurances

: , j B m  ' , Individuelle»,

m m PB VeyuKes,
Collectives d-empler-fia,

i '̂ 
' A K HI'H I CH , Domestiques,

- "i } ' '¦¦ - 'A Respona-sblUte civile * l'égard de tiers,____, ¦<*B<»'MW»- Mitlndies.

tous ronsoit-neinenUi, s'adresser, A Fribour*;, a Tapent général M. Arihur BLANC,l'Hôp ital, 3, ou à nuspeuteur général , M. F, Grognuz, rue do Lausanne, 2,

apporte chaque jour , :> . '.! heures , toutes les nouvelles de la
nuit et de la matinée.

a un Bervice régulier de correspondances de Paris, Berlin ,
Rome, Vienne, Bruxelles, Madrid et un service de dépêches
rapide et complet.

Beprésenlsuits sérlenx,
¦ont aemandès pour la 8nlsse
Eut maison ds i" ordre, pour

incer marque nouvelle en
al imenta t ion , facile à placer.
Clientèle , épieeris moyenne;
pensions et h ô t e l s .  Ecrire J.de
LAV-BKII.I.E, Mt-Ellenne
(Loire , France).  4116

Pour nos nouveaux msgasins
nons demandons, poor l'au-
t amns prochain

vendeuses expérimentées
pour les rayons confection, lin-
gerie, tissus, bonneterie, mer-
cerie, art. de ménage.

Adresser offres avec crt i f l -
n\li et indloatlon ds préten-
tions aux Grands Magasin *
« A l'Innovation » , Lansanne.

Jeune demoiselle
catholique de l'Allemagne, bien
instruite

DEMANDE PUCE
dans bonne famille eomme
gouvernante. Ltcons d'alle-
mand et de piano, bons c o r t i -
ficals . 4122

S'adresser k M. Se* llf, rue
de Nidau , 43. Bienne.

/Ja.A.FA\lZ
I MicL-dentisl* s p é c i a l i s t e  I

( Fribourg I
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ R

Maladies des yeux
Le B" Verrejr, médeoin-oou-

liste, reçoit * Fribourt;, 87,
rue de Lansanne, le I " et
le 8m» jeu «il de ahaqua mots
i " K h ¦ 1 > V, h R88-365

A LOUEK
tout de suite on époque à oon*
venir, grand magasin bien
expoie, »ur l'aveuue d« Pérol-
les, comprenant 6 arm Isa et

E 
ou vu m eonvenlr aussi pour
imam, ateliers ou f n t r o f i 'i» .
8* »ilr»ss'r BU bureau de

G. *ii-:vi:it , arohitMte.

A vendre on à loner
au Pré d'Alt un entrepôt pou-
vant convenir pour ateliers,
dépôt de marchandises ou ga-
rage d'automobiles. Conditions
av&ntageuies. 3471

R'adr*»»**- k KYSEU A
-DktaMaNN, Frlboorg.

Farines panifiables
ARTICLES F O U R R A G E S

Bourres d'épeautre
Foins vieux et paille

en tous temps
CHEZ

Lucien SCIIORDEHET
négociant

nt* du Pont-Suspendu, 88
FRIBOURQ

C. T. BROILLET
Médtcin-chirurgien-dentistt

ABSENT
en septembre

Pour cause de .manque
dç matièpes

la maison D. Steinliot, de Zarich
paye des prix particulièrement
élevés pour dents et ..

DENTIERS
artificiels, neufs ou vienx. Sera à
Fribourg, le l n n d l  2 septeu-
1.1-D, à lï'dfettle la Tète-Noire,
rue de Lausanne , 38. 4138

Grand cboii d'Alliances
en or, depais 10 è 50 f r .

Gravure gratuit*

Achat d*or ct d'argon t
vieux bijoux , dentiers, etc.

an plus haut prix.

HORLOGERIE ' BIJOUTER IE

Ovide MâCHEREL
Fribourg, 79, ms d< U.uui

On demande à louer
pour tout de suite ou é p o q u e
à convenir, un mugnsla A'épl.
cric, avenue de Cerolies «,u
rua de Romont 4084

S'adresser pnr écrit, sous
H 4147 F, k Baasenstein {r */o-
oler, Fribourg.

BiOT.,.,,9 W.
Hil ff «lodéle anglais , de lnxe ,
l i t)  II ,  2 freins , sur jante» ni-
ckelées. S ans de garantie. Cata-
logue gratis. •

Ls Ischy, fabr. Payerne.

Bonne occasion
A vendre dleUonnnlre

kréograpblquo «Se la Salu»,
relie et en boo Mat Prix:ISO fr

8'adres»sr k H. Hogg-sions,
âvsaas da Kidl , 17. 303 1

n-rAVIS
A l' occasion da la béniehon ,

on trouvera chtz  le sou»sigqe
dss far ines, n aur . l'« ei £°"qua-
lité. En tout temps, on peut
s'adresier à lui pou ** farine
fourrager*, son , msï i , e ic .
Pris avantageux. Ribais au
comptant. 4034-1436

Pa DUBEY, boulanger,
Cottens.

raiDÏ, Fribtw
E*prir UC d'eleetromécnalqnr, de constmet«nrs
U\J\JUUU ( i , , \ t ln>«, , i  et eonsts. elstl-r), de («o.
mUtcs tt de maîtres et msllresses de dcs»ln.

éCOLES-ATELIERS ^•e'u^B:-,Lî/,::;.
de plerrt-s et maçons, mennlslrrs, atrls déeoratirs,
orlevrerlc, brodeilr, arts remlnlas.

L'ansés scolaire lSlt-19 3 s'ouvrira le mardi i" »oin.
bre, 4 8 henres du matin , pa r l'examen dot nouveaux
élèves. H 416 I F

Adresser les inscriptions au d i r e c t e u r  du T o c l i i i a u m ,
Jusqu'au SO septembre. U répondra aussi à toutes lei
demandes ae ren»eigueUBnt» qui lui seront a d r e s i é - s . .

ÉCOLE SUPERIEURE DE COIWMERCE
de Neuchâtel

1. Section commerciale pour jeunes cens, 1 années d éludes.
2. » » » jeunes lilles, 3 » »
3. » des langues modernes et classe spéciale de français.
4. » pour élcvea droF»uistes.
5. » «les postes, chemins «le fer el télégrap hes. ,

Ouverture de l 'année scolaire et examens d'attmission :
•uandl IS sep tom li ro 191S

Tous les élèves, anciens et nouveaux, promus on non , doivent se
présenter A 8 Jieurcs du matin , au Bureau de Ja Direction. 38ît

Le direcleur  : Kd. Ui:'SGr.lt .

MM. WEOK, ./EBY « C", banquiers, à Fri-
bourg, paient

Entreprise de gypserie et peinture
TRAVAIL SOIGNÉ

4.43 télép hone Awo/d  DEM ART A téléphone 4,43
Assainissement  garanti

des locaux humides par mon système breveté

^^^^Ŝ Ĵ^Î ^ ÎBSP^
Tout au bord du Lac des IV Cantons

ppnflâTT Pension Flufaegg-Verte Rive
U _jJ,T __ I lU Situation saine , enioleil. tr&nqo. et rav i»» .
•¦¦¦•"•¦I W au l>ori da lac , nntour. Je b, i»ui  et graud»

Jardins. Parc ombr. Bains du lao (cabine). —
i"f!inf QrhwU7"\ Tr'* bonne pension av. oh. «tep. B fr. —
IWIll. MiUmjl )  Soins de famille. H41SSF 4041
Tenu par H"» François «Intdl-Hnonlaneli (Pribourgeoiie).

Ne vous baignez pas
sans ajouter un peu de Lacpinin (lait de sapin) A l'eau.
Lcs lavages et frictions avec cette eau ont des eflets
des plus calmants et fortifiants sur les nerfs, tout en
favorisant l'assimilation.

Ne vous lavez pas
sans ajouter quel ques gouttes dc Lacpinin (lait dc sapin)
à l'eau. C'est le moyen le plus simp le, le plus économi-
que et le plus naturel pour soigner la peau et embellir.

Le Lacpinin se vend dans les établissements dc bains
et dans les pharmacies. Knvoi gratuit et franco d'échan-
tillons, conlre l'envoi dc 50 cent, en timbres-poste t la
ii ,rA.,_ Wolo , à Zurich II 10. 1079

-v

4 T. °|
tur depftt rarmt pour 8 ou 6 ans nominatifs ou
ao porteur. H1504 ? 1-UM-6XI

HOTEL REGINA-BRISTOL \
Rue Beau-Séjour, Lausanne

TOUT CONFORT. l'E.VSIOX DEPUIS S Ht.
Chambres dep. 2 fr. 50 ' — ¦-. ', .

H5 I044 L 1114 , . ; ,  :.; , ĴB-Weer. ..

Au .moins nne ,fois par semaine
on devrait 'se laver la tôto avec le NESSOL-
f e H û f Y i P O O  aux œufs si l'on dtfnro 'une belle
chevelure. Paquet : 25 cent.

Pharmacies : G. I.app ; R. Wuilleret.
Coiff eurs : A. Huber , rue de Lausanne.

Guérison I I  t- r_» ai I f— Q s»us
des nCrilllCL.O opérnUov

nr.uxK,  ScAat-plata-(7«-is«s, 32
Mereredi soir , 7-9 et jeudi matin, 7 V. -10. — Méthode approuvée.

Buotèai > i «  £6 ans nt.a.  D' MtetTen, Boden.

min u_ii_B_H___ap

Banqae populaire snisse
(Capital versé et réserves : Fr. 71,000,000)

¦e recommande pour
Ouverture de crédita et prêta

contre cautionnement , nantissement ou hypothèque
Réeoption de dépôts d'areront à intérêt

•ur carnets d'épargne, en compte oourant ou
contre obligations

Toutes antres opérations de banque
Le tout à des conditions favorables

F R I It 4» IJ II (i! : Quartier Saint-Pierro.
Agences I Bail?, Ohfi te l -Balnt-Denis . Doro.illdIir , K»t»»ay»r , Hot»t,

BomoBt, VUisrgirood, Le Mourut.


